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Un franc succès !
Pages 40-4110e édition des 24 heures du Lac Archibald
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une coopérative impliquée !nouveau moteur de recherche immobilier
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CONSTRUCTIB
LE

BORD DU LAC BEAUPORT

Terrain de 58 000 pc, 180 pieds de façade. 1 300 000 $

CONSTRUCTIB
LE

LAC BEAUPORT

Magnifiques terrains avec vue imprenable sur les montagnes. 
Très grande superficie. En bas du prix du marché ! 

1. 8 042,70 mc 109 000 $     2. 11 169,40 mc 129 000 $

Maisons récentes 
avec garage

entre 400 000 $ 
et 550 000 $
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Par Amélie Légaré

Actualité

amelie.legare@gmail.com

Adhérez à l’un des produits admissibles entre le 1er août  
et le 31 octobre 2015 et vous serez automatiquement inscrit  
au concours. Informez-vous dès maintenant !

Aucun achat ou contrepartie requis. Concours ouvert du 1er août au 31 octobre 2015 aux résidents du Québec et de l’Ontario âgés entre 18 et 30 ans.  
Tirage le 20 novembre 2015. Certaines conditions s’appliquent. Détails et règlement disponibles à desjardins.com/jeveuxjepeux

Réservé aux 18-30 ans

Parti libéral du Canada
David Gauvin 
Ingénieur de formation, David Gauvin tra-
vaille depuis 10 ans dans le domaine de la 
conception de bâtiments écoresponsables 
et est également lieutenant réserviste dans 
les Forces armées canadiennes. Avant de 
devenir candidat, il était également pré-
sident de l’Association libérale fédérale 
de Portneuf—Jacques-Cartier. Pourquoi 
le nouveau père d’une petite f ille née le 
30 aout dernier a-t-il décidé de faire le 
grand saut  ? «  Ce qui me motive, c’est de 
faire une politique différente qui se veut 
dans mon esprit meilleure, c’est-à-dire être 
disponible, écouter et aller vers les gens, 
ne pas juste attendre que les messages 
viennent vers nous. » Il dit ne pas vouloir 
être le haut-parleur de quelqu’un d’autre, 
mais plutôt la voix des gens de Portneuf—
Jacques-Cartier à Ottawa. 

« Au niveau des politiques du parti, ce qui 
vient me rejoindre le plus, c’est notre intention 
très saine de redonner à la classe moyenne. » 
Pour y arriver, le parti prévoit notamment 
abolir certaines mesures fiscales qui favorise-
raient les mieux nantis, en plus de créer l’Al-
location canadienne aux enfants. Le candidat 
mise également sur la protection de l’environ-
nement et l’augmentation des investissements 
dans les municipalités pour «  qu’on puisse 
faire en sorte que les générations futures 
profitent de La Jacques-Cartier telle qu’on la 
connait aujourd’hui ». 

Parti conservateur du 
Canada
Joël Godin 
Depuis qu’il est jeune, Joël Godin rêve de 
suivre les pas de son grand-père et de deve-
nir député fédéral. Le candidat a débuté sa 

carrière à titre de conseiller municipal, pour 
ensuite œuvrer pendant plusieurs années dans 
les médias et à la tête de sa propre entreprise. 
Par la suite, l’homme d’affaires a eu l’opportu-
nité de devenir le directeur du bureau de comté 
de Sam Hamad, et il a adoré l’expérience.  

Selon Joël Godin, « M. Harper a livré la 
marchandise. Il a dit ce qu’il allait faire et il 
fait ce qu’il avait dit. […]On croit aux contri-
buables, on met plus d’argent dans leurs poches 
et cela leur permet de prendre les décisions. » 
Au moment d’écrire ces lignes, le candidat 
effectuait la tournée des maires de toutes les 
municipalités pour se présenter et échanger. 
« Je veux voir avec eux s’il y a des infrastruc-
tures qui peuvent être soutenues par le gouver-
nement fédéral. » Au niveau des autres dossiers 
prioritaires de la circonscription, il souhaite 
notamment développer un programme pour 
aider les organismes à innover et à devenir 
originaux dans leurs démarches. Selon lui, le 
récent passage du premier ministre sur notre 

territoire est «  assez significatif de l’impor-
tance de Portneuf–Jacques-Cartier à la table 
des décisions ».

NPD 
Élaine Michaud 
Élaine Michaud est fière de ses quatre der-
nières années à titre de députée. «  À travers 
mon mandat, ce qui a été important pour moi 
c’est d’établir un contact de proximité avec les 
citoyens pour les aider à travers les difficultés 
qui relèvent du fédéral.  » C’est dans cette 
optique que son équipe a établi des bureaux 
itinérants et tenu des cafés-rencontres dans La 
Jacques-Cartier pour « rencontrer les citoyens 
et discuter des enjeux qui leur tenaient à cœur ».

La députée souhaite avoir la chance de 
continuer à exercer ses fonctions afin de 
«  s’assurer que les municipalités aient les 
ressources nécessaires pour pouvoir garantir 

Élections fédérales 2015

Quatre candidats dans la course
Le 2 aout dernier, le premier ministre Stephen Harper déclenchait ce qui allait devenir la plus longue campagne électorale au pays 
depuis 1872. Pour vous permettre de faire un choix éclairé le 19 octobre prochain, voici le portrait de vos quatre candidats dans la 
circonscription Portneuf–Jacques-Cartier.
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Une équipe. Une vision. VOTRE santé.

Chiropratique
Physiothérapie
Massothérapie
Acupuncture
Orthèses
Psychologie
Psychoéducation /
Sexologie
Soins podologiques
Naturopathie

Partenaire :1020-F, boul. du Lac
Lac-Beauport
Tél. : 418 849-9566
polycliniquedulac.com

la pérennité de leurs infrastructures  ». Le 
parti propose notamment de leur verser plus 
d’argent provenant de la taxe sur l’essence, qui 
pourrait servir  « pour la réfection des routes, 
des ponts ou d’autres besoins criants dans nos 
municipalités ». 

« Au NPD nous avons démontré que nous 
sommes prêts à remplacer le gouvernement 
conservateur à travers les quatre années passées 
dans l’opposition officielle. On a démontré 
qu’on est capable de bien représenter nos 
citoyens et de défendre ardemment les dossiers 

qui leur tiennent à cœur, mais aussi d’être près 
des citoyens », conclut-elle.  

Bloc québécois 
Raymond Harvey 
Né au Nouveau-Brunswick, Raymond Harvey 
est établi au Québec depuis 1997. « Je suis un 
passionné et je veux faire du Québec un pays, 
comme disait M. Péladeau. Je veux surtout 
redonner le pouvoir au peuple, avec une consti-
tution citoyenne », mentionne-t-il.

Titulaire d’un baccalauréat en administration 
décerné par l’Université de Moncton, Raymond 
Harvey a travaillé dans plusieurs municipalités de 
la circonscription et y réside par choix. Ainsi, le 
candidat considère qu’il peut bien représenter ses 
concitoyens. « On va défendre le Québec; on envoie 
déjà 45 millions d’argent québécois à Ottawa, 
donc on veut avoir une représentation là-bas. 
On se bat aussi surtout pour empêcher l’oléoduc 
TransCanada parce que, selon nous, cela com-
porte certainement certainement des risques.  » 
Il souhaite également aller chercher un appui du 

fédéral pour le transport collectif et s’intéresse 
aux enjeux liés aux accords de libre-échange, à la 
gestion de l’offre et à la foresterie. « Je souhaite 
défendre les intérêts des Québécois dans ces  
dossiers-là et surtout bloquer l’Oléoduc.  
Pour moi, c’est une des grandes priorités. » 

Finalement, le gestionnaire dit bien connaitre 
les préoccupations des petites entreprises. «  Je 
vais être le trait d’union entre le gouvernement, 
les petites entreprises et les citoyens pour essayer 
d’aller chercher toutes les subventions possibles 
pour les gens du territoire. »

 Élaine Michaud, NPD 
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L’alternative à
votre déneigement

à Lac-Beauport

Services offerts 
Déneigement des entrées, 

des allées piétonnières et des toitures.

RÉSIDENTIEL & COMMERCIAL

418 262.2638
www.gaross.com

PRENEZ RENDEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT
418 849-2820 info@ledentiste.net
1020, boulevard du Lac | www.ledentiste.net

DÉCOUVREZ NOTRE 
NOUVELLE CLINIQUE

PRENEZ RENDEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT
418 849-2820 info@ledentiste.net
1020, boulevard du Lac | www.ledentiste.net

dentisterie générale et esthétique • orthodontie • endodontie  
chirurgie dentaire • couronnes • ponts • urgences

• Plus spacieuse  • 6 salles de traitement

Dr Serge-Alexandre 
Bellavance

Dre Julie 
Linteau 

C’      est le 2 septembre dernier 
que Véronyque Tremblay 
annonçait cette subvention 

de plus de 265 000 $ à la MRC, au nom du 
ministre des Transports Robert Poëti. Cette 
somme permettra le maintien des services de 
transport collectif sur le territoire jusqu’au 
31 décembre 2015. Pour la députée, cette 
annonce constitue le respect d’un premier 
engagement électoral. «  Lors de l’élection 
partielle du printemps dernier, dans la 
circonscription de Chauveau, j’avais pris 
l’engagement de travailler au maintien du 
service de transport collectif dans la MRC 
de La Jacques-Cartier.  Je suis donc ravie de 
«  livrer la marchandise » quelques semaines 
à peine après avoir été élue », affirme-t-elle.  

Cette somme est accordée dans le cadre du 
deuxième volet « Subventions au transport col-
lectif régional » du Programme d’aide gouverne-
mentale au développement du transport collec-
tif, financé par le Fonds vert. Ce programme vise 
à favoriser le développement et l’utilisation du 
transport collectif en région, notamment en sou-
tenant financièrement les municipalités afin de 
maintenir les parcours de transport interurbain. 
« Le ministère des Transports et la MRC pour-
suivront également les travaux qui visent à iden-
tifier des solutions pouvant assurer la pérennité 
des services offerts par Transport collectif de 
La Jacques-Cartier », a déclaré la députée, qui 
se dit également consciente des engagements 
de son parti pour assurer une saine gestion des 
finances publiques. 

Bilan de la Journée portes ouvertes 
Véronyque Tremblay a également organisé une 
Journée portes ouvertes pour les citoyens de la cir-
conscription le 22 aout dernier. « Cela fait au moins 
deux mois qu’on est pleinement opérationnel, sauf 
qu’on attendait d’avoir les artistes de Chauveau, qu’ils 
répondent à l’appel, qu’on soit installé et qu’on ait un 
bon roulement », explique-t-elle. Parlant d’achalan-
dage et d’affluence, il y a eu beaucoup de visiteurs au 
cours de la journée, signe qu’elle a bien transmis son 
désir d’appliquer une politique de proximité. 

La députée était sur place pas mal à tous 
les jours de semaine pendant l’été, mais avec 
la session parlementaire qui débute sous 
peu, elle ne sera présente que les lundis et 
vendredis. «  C’est ouvert quand même, les 
conseillères politiques sont là pour accueil-
lir les citoyens. Du lundi au vendredi, de 8 h 
30 à 16 h 30, on est là et il ne faut pas que les 
gens se gênent. » Elle conseille toutefois de 
prendre rendez-vous pour assurer la dispo-
nibilité de l’équipe. 

Véronyque Tremblay respecte ses priorités

Subvention à la MRC de La Jacques-Cartier  
pour le transport collectif
Peu de temps après son entrée en poste à titre de députée de 
Chauveau, Véronyque Tremblay organisait une Journée portes 
ouvertes pour les citoyens de la circonscription et annonçait une 
subvention de 265 804 $ à la MRC de La Jacques-Cartier pour le 
maintien des services de transport collectif. 

Par Amélie Légaré

Actualité

amelie.legare@gmail.com

De gauche à droite : Robert Miller, préfet de la MRC de La Jacques-Cartier et maire de Stoneham-et-
Tewkesbury, Véronyque Tremblay, députée de Chauveau, Richard Labrecque, directeur général de Lac-
Beauport, Lisa Kennedy, directrice générale et secrétaire-trésorière de Stoneham-et-Tewkesbury, et Jean 
Laliberté, maire de Fossambault-sur-le-Lac. 

Am
él

ie
 Lé

ga
ré



volume 9 • numéro 9  |  Septembre 2015  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  | www.lacbeauport.com   | 5

Par L’Écho du Lac

Actualité

leseditionsplatine.com

La solution complète et intelligente 
Gocaza.ca regroupe toutes les annonces et 
inscriptions disponibles sur les sites Web 
Du Proprio, Kijiji, LesPac et Centris, ce 
dernier regroupant tous les courtiers immo-
biliers au Québec, peu importe l’agence. En 
plus d’offrir une navigation simple, facile 
et intuitive, le site permet aux acheteurs de 
se créer gratuitement une alerte personna-
lisée les avisant des nouvelles propriétés 
sur le marché.

« En développement depuis maintenant 
deux ans, Gocaza.ca facilite la vie des ache-
teurs en réunissant, en un seul site Web, 
l’ensemble des propriétés disponibles sur 
le marché du Québec, et très bientôt, du 
Canada. Nous voulons contribuer à faire 
de l’achat d’une propriété une expérience 
simple et concluante  », a précisé Domi-
nique LaRoche, l’un des fondateurs de 
Gocaza.ca.

 
L’outil qui en donne plus 
Gocaza.ca se distingue par son service 
de recherche HomeRecord. Une seule 
demande permet d’obtenir instantané-
ment des informations sur la propriété qui 
attire l’attention de l’acheteur, telles que 
l’historique des changements de prix, des 
transactions sur le lot, le compte de taxes 
et l’hypothèque du propriétaire actuel, et 
ce, à très peu de frais.

«  Ces informations difficilement 
accessibles jusqu’à maintenant sont 
précieuses pour négocier la propriété 
convoitée. Gocaza.ca est plus qu’un 
moteur de recherche immobilier unique et 
performant, c’est L’ADRESSE Web intelli-
gente des acheteurs immobiliers d’ici  », a 
indiqué l’ex-athlète en ski acrobatique et 
aujourd’hui courtier immobilier.

Cette fonctionnalité est disponible pour 
la ville de Québec dès maintenant, et les 

villes de l’ensemble du Québec auront accès 
à ce service, en commençant par Montréal, 
Laval et Trois-Rivières. 

Entièrement développé à Québec par 
Agyl.ca, des spécialistes en application 
mobile, Gocaza.ca sera d’abord lancé au 

Québec, et bientôt offert aux acheteurs 
immobiliers à travers le Canada. Une appli-
cation mobile iOS compatible pour iPhone 
est maintenant disponible sur l’AppStore et 
l’application Android suivra dans les pro-
chaines semaines.

Nouveau moteur de recherche immobilier consacré aux acheteurs

Gocaza.ca. À go, trouvez et habitez !
Les acheteurs à la recherche d’une nouvelle propriété peuvent 
désormais la trouver plus simplement et plus efficacement par 
le biais d’une seule adresse : Gocaza.ca, le nouveau moteur de 
recherche immobilier. Gratuit pour l’utilisateur, cet outil performant 
regroupe près de 99 % des propriétés en vente sur le marché.

Dominique Laroche, cofondateur de Gocaza.ca et 
courtier immobilier
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AaBbCcDdEe
abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

GoCaza Typographie Corporative
Roboto

ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ
1234567890

À go: trouvez et habitez

À go: trouvez et habitez

CERTIFICAT-CADEAU DISPONIBLE

BIEN CONDUIRE, 
C’EST PERMIS !

COURS DE BASE EN 
CONDUITE AUTOMOBILE

COURS DE CONDUITE 
DE MOTOCYCLETTE 
(CLASSE 6A)

COURS DE CONDUITE 
DE CYCLOMOTEUR 
(CLASSE 6D)

COURS DE CONDUITE DE 
TROIS ROUES (SPYDER) 

1020-C, BOULEVARD DU LAC / 418 316-2790 / WWW.CACQ-CONDUITE.COM

NOUVEAU Formation complète de RCR Cardio Secours et introduction 
au défi brillateur externe automatique INCLUSES dans le cours de conduite
ENSEIGNÉ PAR DES PROFESSIONNELS DE LA SANTÉ
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les échos  
de l’écho

amelie.legare@gmail.com

Par Amélie Légaré

JOËL

Fractionnement du revenu : des économies allant jusqu’à 2 000$ 
par année
Augmentation de la Prestation universelle pour la garde 
d’enfants à :
 1 920 $ par année pour chaque enfant de moins de 6 ans
 720 $ par année pour chaque enfant de 6 à 17 ans

(418) 908-1919
fb.com/JoelGodinPJC

BAISSES D’IMPÔTS POUR LES FAMILLES

Autorisé par l’agent offi ciel de Joël Godin

Portneuf—Jacques-Cartier
GODIN

Fractionnement du revenu : des économies allant jusqu’à 2 000$ 

 1 920 $ par année pour chaque enfant de moins de 6 ans

L’Echo de Cap-Rouge
L’Echo de Cap-Rouge

Le mensuel qui vous informe à Lac-Beauport, Stoneham, Tewkesbury et Lac-Delage

Le mensuel qui vous informe à Cap-Rouge, Pointe-de-Sainte-Foy et les Bocages

Gratuit
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Stephen Harper  
à Lac-Beauport
Le premier ministre sortant Stephen Harper était 

de passage à Lac-Beauport le 24 aout dernier, dans 

le cadre de la campagne électorale fédérale. Pour 

l’occasion, de nombreux médias étaient rassemblés 

au Centre de ski Le Relais pour écouter un discours 

acclamé par les partisans. Le chef du Parti conser-

vateur en a profité pour présenter les enjeux de la 

campagne et appuyer son candidat dans la circons-

cription Portneur—Jacques-Cartier. 

Une soirée pour célébrer la nuit internationale 
de la chauve-souris ! 
Le 29 aout dernier, le Groupe Chiroptères du Québec organisait une soirée thématique dans le cadre de  
la nuit internationale de la chauve-souris. L’évènement, qui était offert gratuitement au Bureau municipal,  
a permis d’aborder l’incroyable diversité d’espèces dans le monde et des mythes sur les chauves-souris.  
Une présentation d’une heure a précédé une balade nocturne sur un chemin forestier, permettant de les 
écouter pendant la recherche d’insectes. La soirée était animée par François Fabianek, un passionné qui 
étudie le sujet depuis de nombreuses années. 

Une belle initiative de la Municipalité qui dit se préoccuper de la diminution de ce mammifère volant  
dans notre environnement ! 

Stephen Harper était récemment de passage à 
Lac-Beauport. 
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Une entreprise d'ici en lice pour  
un prix de Postes Canada ! 
Félicitations à Gribouille, une entreprise de Stone-
ham-et-Tewkesbury œuvrant dans le domaine 
du matériel éducatif pour la petite enfance, qui 
se retrouve parmi les finalistes des Prix de Postes 
Canada pour l'innovation en cybercommerce de 
2015 ! Pour voter et en apprendre davantage à leur 
sujet, visitez le www.gribouille.ca ! co
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La Ville de Lac-Delage organisait récemment une 
soirée thématique sur les chauves-souris. 
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Une autre course à obstacles à Lac-Beauport !  

co
ur

to
is

ie

Le Mondial Acrobatx se tiendra du 11 au  
13 septembre prochain. 
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Chansonnier sur place
Du mercredi au samedi dès 20 h

20815, boul. Henri-Bourassa      

418 849-6211  
www.lesfrerestoc.com

DIMANCHE 25% dames • LUNDI Fajitas 2 pour 29,95$
MARDI 1,25$ / sushi • MERCREDI 0,49$ / aile de poulet 

 
Nous vous 

souhaitons de 
très heureuses 

Fêtes!

20815, boul. Henri-Bourassa      

418 849-6211  
www.lesfrerestoc.com

DIMANCHE 25% dames • LUNDI Fajitas 2 pour 29,95$
MARDI 1,25$ / sushi • MERCREDI 0,49$ / aile de poulet 

 
Nous vous 

souhaitons de 
très heureuses 

Fêtes!

Nouvelle galerie d’art  
à Lac-Beauport !
Au cours des dernières semaines, le peintre Maurice 
Louis exposait à la Galerie Zen, située à la Halte de 
Lac-Beauport. À partir du 1er octobre 2015, l’endroit 
devient une galerie officielle présentant plusieurs 
artistes et sera ouverte 6 jours sur 7. Des travaux 
d’aménagement seront réalisés afin d’optimiser 
les locaux d’ici la fin du mois de septembre. En 
attendant, les visiteurs peuvent se rendre à la 
galerie les samedis et dimanches comme avant, 
et même si la galerie a toutes ses réservations 
pour l’ouverture, les responsables sont toujours à 
la recherche d’artistes intéressés à exposer pour 
compléter leur programmation 2015-2016. Pour 
soumettre votre candidature, vous pouvez écrire à 
info@mauricelouis.com. 

XMANRACE QUÉBEC :  
une autre course offerte  
à Lac-Beauport ! 
Le prochain XmanRace aura lieu le samedi  
26 septembre au Centre de ski Le Relais. La course 
pour adultes se déroulera sur un parcours de 7 km  
et celle pour enfants, sur une distance de 1 km. 
Le but ultime est de vous amuser avec vos amis, 
parents ou collègues et de repousser vos limites ! 
Pour vivre une expérience hors du commun et sor-
tir de votre zone de confort, relevez le défi d’obtenir 
le titre de XMAN en vous inscrivant au xmanrace.
com/inscription. Veuillez prendre note qu’il y aura 
un coût de 10 $ par voiture (argent comptant) pour 
se stationner au Centre de ski durant cette journée.

Jean-René réalise son 
défi de course !  
Le Lac-Beauportois Jean-René Férrier est revenu à 
Lac-Beauport en aout, après avoir réalisé son défi de 
course Québec-Montréal. Il est rentré au bercail après 
avoir parcouru 292 km, incluant 3 jours de course sur 
le chemin du retour. Félicitation à Jean-René pour sa 
persévérance ! 

Le MONDIAL Acrobatx 
est de retour ! 
 La 11e édition du Mondial Acrobatx aura lieu du 11 au 
13 septembre 2015 au Centre National d’Entrainement 
Acrobatique Yves Laroche (CNEAYL). Pour la première 
fois, l’évènement accueillera une divison junior. 
C’est également l’occasion de célébrer l’ouverture 
officielle des rampes depuis les rénovations. Venez 
encourager l’équipe canadienne et plusieurs autres 
athlètes internationaux sur place. Pour plus de 
détails, visitez le www.acrobatx.com. 
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Programmation des loisirs 
Stoneham-et-Tewkesbury  
automne 2015
La municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury  
rappelle que l’inscription aux activités de loisir  
de l’automne 2015 est en cours et se termine  
le 14 septembre à 16 h 30. Pour consulter la program-
mation variée et à la portée de tous, visitez  
le www.villestoneham.com. Le début des cours est 
prévu dans la semaine du 28 septembre 2015. 

Le coureur à son arrivée à Montréal.
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Babillard Jeunesse

 melissa.cote.journaliste@gmail.com	

Par Mélissa Côté

Deuxième édition du Défi-
le Talent Lac-Beauport

Jeunes talentueux 
recherchés
La Maison des jeunes Le 
Cabanon de Lac-Beauport est 
à la recherche de nouveaux 
talents ! Les auditions pour la 
deuxième édition du concours 
Défi-le Talent Lac-Beauport se 
tiendront le 30 septembre et le 
9 octobre prochains au chalet 
des loisirs. 

Tous les jeunes âgés de 11 à 17 ans peuvent parti-
ciper à ce concours. Chant, danse, théâtre, magie, 
sports, musique, humour, cirque et plus encore : 
les catégories sont vastes et il ne suffit que de poser 
sa candidature. Pour ce faire, les jeunes doivent 
s’inscrire sur le site de la Maison des jeunes. 

Ce défi multidisciplinaire se veut être une 
expérience positive pour les jeunes de Lac-Beau-
port. Lors du spectacle final, le 21 novembre 
prochain, les participants démontreront leurs 
habiletés devant un jury et le public sera en 
mesure de voter pour déterminer son «  coup de 
cœur  ». Les meilleures performances se verront 
attribuer près de 1000  $ en bourse, dont 500  $ 
pour le grand prix, 250 $ pour la deuxième place 
ainsi que 250 $ pour le coup de cœur du public. 
L’édition de l’an dernier fut un succès avec plus de 
200 spectateurs et 5000 $ en fonds amassés pour la 
Maison des jeunes. 

Bourses de la Fondation 
Jeunesse Stoneham

7000 $ pour  
les jeunes  
de la région
En juin dernier, la Fondation 
Jeunesse Stoneham a remis 
sept bourses à des jeunes de 
la région lors du Défi Mon-
tagne FJS. Ces jeunes se sont 
donc séparé une cagnotte de 
7000 $ amassée tout au long 
de l’année.

Arianne Ayotte, Mélina St-Onge, Maude 
Vermette Laforme, Sophia Malouin, Gabriel 
de Varennes, Étienne Mazellier et Émile 
Gravel sont les heureux boursiers de cette 
année. Afin d’être en mesure de remettre ces 
sommes, la Fondation Jeunesse Stoneham a 
organisé trois évènements pendant l’année  : 
le Défi Montagne FJS, le combat des chefs et 
le concert de Noël. Ce sont les frais de parti-
cipation à ces évènements ainsi que les com-
mandites qui ont permis d’amasser l’argent 
des bourses. 

L’organisme Fondation Jeunesse Stone-
ham a été mis sur pied en janvier 2014, par 
Louis-Antoine Gagné et des parents de la 
région. Ces derniers sont tous bénévoles et ils 
tentent, à l’aide de la Fondation, d’appuyer 
les projets des jeunes de 12 à 25 ans de Stone-
ham. Les projets d’ordre culturel, sportif ou 
communautaire sont présentés à un comité 
indépendant qui détermine les récipiendaires 
des bourses. « Créer des modèles, encourager 
et valoriser le plus possible les jeunes. C’est 
ça la mission de la Fondation  », précise le 
fondateur de l’organisme, Louis-Antoine 
Gagné.

Le 26 aout dernier, la Fondation a éga-
lement organisé un BBQ au marché public 
de Stoneham. Hot-dog et dégustation de vin 
étaient au rendez-vous. Ce rassemblement 
amical se voulait être une opportunité de 
faire connaitre le jeune organisme tout en 
faisant la promotion du combat des chefs qui 
aura lieu le 16 septembre prochain.

ON REVET UN NOUVEAU LOOK

20659, boul. Henri-Bourassa (Qc) 

www.boucherievicverret.com

418 849-4481
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VENEZ NOUS VOIR !

UN NOUVEAU LOOK POUR MIEUX VOUS SERVIR... 
depuis 1964 !

Louis-Antoine Gagné remet à Gabriel de Varennes, Étienne Mazellier et Arianne Ayotte leur bourse.

co
ur

to
is

ie



volume 9 • numéro 9  |  Septembre 2015  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  | www.lacbeauport.com   | 9

Académique Sport Loisirs Communauté Science

Attention,  
prêts, courez !
La municipalité de Stone-
ham-et-Tewkesbury sera l’hôte, 
le 20 septembre prochain, 
d’une course spéciale et 
colorée pour les jeunes de 12 
ans et moins. Cet événement, 
organisé par Cantons’active, 
en partenariat avec Mountain 
Equipment Co-op, permettra 
aux jeunes et aux familles de 
bouger ensemble lors d’une 
journée amusante.

Cette mini-course de 2  km en sentier se 
démarque par la poudre de couleur qui est 
lancée sur les participants. À base de fécule 
de maïs, elle est sécuritaire pour les enfants, 
mais il est tout de même préférable de porter 
des lunettes, question de voir la piste en cou-
rant. Les jeunes sont invités à s’habiller tout 
en blanc afin de faire ressortir les couleurs. 
Les participants doivent s’inscrire sur le site 
de la municipalité à l’adresse villestoneham.
com. Le coût de l’inscription est de 15  $ et 

les places sont limitées aux 200 premiers 
venus. Les parents peuvent accompagner 
gratuitement leur enfant âgé de moins de 7 
ans. Pour les autres qui désirent participer 
à l’événement, Mountain Equipment Co-op 
organise aussi une course pour les adultes. 

Les jeunes de la Maison des jeunes l’Atôme 
de Stoneham ont définitivement été occupés 
pendant la saison estivale. Ils ont pu compter 
sur du camping à Baie-Saint-Paul, un festi-
val de films d’horreur, une nuit de camping 
à la Maison des jeunes et quelques activités 

de financement. La vente de hot-dogs, avec 
l’aide du IGA Boulianne, et l’encan chinois 
ont permis, entre autres, d’amasser des fonds 
pour de nouvelles activités. L'automne sera 
rempli, lui aussi, pour le plus grand plaisir 
des jeunes ! 

Six jeunes en compagnie de trois animateurs 
sont partis, le 13 juillet dernier, en camping à 
Baie-Saint-Paul.
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200 jeunes pourront participer, le 20 septembre prochain, à une course colorée à Stoneham.
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Maintenant  
au  de 

Lac-Beauport

Nouvelle  
adresse :
1030, boulevard du Lac 
Face à la Halte de Lac-Beauport

418 948-1000

Par Amélie Légaré
amelie.legare@gmail.com

Lac-Beauport
Retour du Corrid’ART et de la Guilde 
artistique 
Au Club nautique, vous pourrez visiter la 
phase II du Corrid’ART et rencontrer les 
artistes de la Guilde de Lac-Beauport, avant 
de démarrer la visite du circuit des ateliers des 
nombreux artistes installés partout dans la 
municipalité. Toutes les informations se trou-
veront sur place et vous pourriez même avoir 
la chance de visiter les ateliers en minibus avec 
un guide accompagnateur.

De nombreuses surprises vous attendent 
sur le site, que ce soit des spectacles musicaux 
sur la nouvelle scène aménagée au parc de la 
Gentiane ou des activités pour les enfants. 

Programmation détaillée
Le samedi 26 septembre à 10 h, la Phase II du 
Corrid’ART sera inaugurée en présence des 
dignitaires et commanditaires.  Du café et de 
légers gouters seront offerts à tous sur place. 
À compter de midi, les ateliers seront ouverts 
pour vous permettre de visiter librement 
jusqu’à 16 heures. Des drapeaux seront installés 
devant les ateliers pour bien les identifier. 

Pendant les deux jours de festivités, des 
animations musicales feront vibrer la scène en 
après-midi. Un tour guidé est offert à 12 h 30 
et sera suivi d’un atelier avec l’aquarelliste 
Johanne Ouellet à 15  h 30. Les places étant 
limitées, vous pouvez appeler au 418 849-7141, 
poste 249, pour réserver.  

Le samedi, la bibliothèque municipale 
propose également de nombreuses activités gra-
tuites tout au long de la journée pour souligner 
les Journées de la culture. 

Pour les tout-petits, rendez-vous à 10 heures 
pour l'heure amusante du conte (3 ans et plus). 
Vous devez vous inscrire avant le 17 septembre 
par téléphone au 418 849-7141, poste 282, en 
laissant votre nom, âge et numéro de téléphone 

sur la boîte vocale, ou par Internet à bibliothe-
queecrin@lacbeauport.net.

Pour clore la journée à la bibliothèque, les 
prix du Club de lecture TD seront remis aux 
gagnants à 15 h. 

Stoneham-et-Tewksbury 
Participez à la 5e édition du Circuit des 
couleurs ! 
La municipalité des cantons unis de Stone-
ham-et-Tewkesbury, en collaboration avec 
la MRC de La Jacques-Cartier, vous invite 
au site de la Chapelle de Tewkesbury, qui 
s’animera en grand dans le cadre des Jour-
nées de la culture. Au programme  : des 
démonstrations de maquillage et de graf-
fiti, des performances musicales en direct et 
une exposition de tricot-graffiti. Plus d’une 
trentaine d’artistes exposeront sur place et 
vous aurez même l’opportunité de partici-
per à une œuvre collective supervisée.  À 
la brunante, vous pourrez vous initier au 
merveilleux monde du cinéma et assister à 
une performance documentaire avec impro-
visation musicale, grâce à John Blouin et 
son équipe. 

En venant échanger avec les artistes et 
artisans, vous participerez à un mouvement 
culturel dans un décor inspirant, autant 
pour les petits que pour les grands. 

Programmation des Journées  
de la culture 2015

Une fin de semaine 
toute en couleurs !
Les Journées de la culture sont des journées de découverte et 
d’appréciation des arts pour tous et sont organisées à l’échelle  
de la province les 26 et 27 septembre prochains. Cette année,  
les municipalités de Lac-Beauport et de Stoneham-et-Tewksbury 
célèbrent cette 19e édition en vous offrant à nouveau une pro-
grammation dynamique et diversifiée !

Venez vivre une fin de semaine colorée à Stone-
ham-et-Tewkesbury !

co
ur

to
is

ie

La phase II du Corrid'Art est en cours d'installation au Club nautique. 

co
ur

to
is

ie



agence immobilière

agence immobilière

CHANTAL  
FLEURANT
Courtier immobilier 
www.chantalfleurant.com

Courtier immobilier
www.christinelegare.com

33, chemin de la Seigneurie. 449 900 $ 

1010, Grande-Allée. Unique et prestigieuse.  3 499 000 $71, des Mélèzes. 284 000$ 82-613, Tour-du-Lac. 244 000 $

37, avenue du Rocher. 369 000 $

97, chemin des Mélèzes. 274 900 $

396, rue Maraîchers. 419 900 $ 

17A, chemin de la Passerelle. 288 00 $ + tx

26, rue du Pied-de-Roi. 489 000 $

VE
NDU

NOUVE
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LAC-BEAUPORT

LAC-DELAGE

LAC-BEAUPORT

QUÉBECLAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

179, des Granites. 359 000 $

LAC-BEAUPORTLAC-BEAUPORT

CHARLESBOURG BEAUPORT

19, de la Source. 674 000 $

• En construction
• Plafond de 12 pi au salon
• Plain-pied contemporain

473 chemin de la Grande-Ligne. P.D. 289 000 $55 avenue du Rocher.  434 900 $ 

Terrain. 33, du Barrage. 100 000 $12, du Pied-de-Roi. P.D. 425 000 $

29, des Fougeroles. 289 000 $719, boul. du Lac. 300 000 $   



418 849-0001
www.lequatretemps.com

VIVEZ
LAC-BEAUPORT !

POURQUOI
LE QUATRE TEMPS ?

Construction écoresponsable
Unités indépendantes

Plafonds de 9 à 18 pieds
Construction de qualité supérieure

Structure de bétonStructure de béton
Luminosité naturelle abondante

BIENTÔT
UN CONDO MODÈLE

Surveillez l’ouverture
de notre condo modèle !
Contactez notre équipe

pour prendre rendez-vous
pour une visitpour une visite !

PROJET DE CONDOMINIUMS
AVEC VUE IMPRENABLE
SUR LE LAC BEAUPORT

ET ACCÈS PRIVÉ
À partir de seulement

267 500 $ +tx

incluant 2 stationnementsincluant 2 stationnements
(1 intérieur)

SURVEILLEZ L’OUVERTURE DE NOTRE CONDO MODÈLE

UN PROJET UNIQUE
SUR UN SITE UNIQUE

PARMI CELLES-CI, UNE BELLE VARIÉTÉ DE
TOUS LES MODÈLES SUR TOUS LES NIVEAUX.

SEULEMENT
9 UNITÉS

DISPONIBLES

LIVRAISON / D’ICI LA FIN DU MOIS D’OCTOBRE, 
LES PREMIERS OCCUPANTS COMMENCERONT 
À PRENDRE POSSESSION DE LEUR UNITÉ !
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Par Malory Lepage
malory@leseditionsprime.ca

«  J’ai le voyage tatoué dans le cœur. 
Mon premier remonte à 1989; ma mère 

m’avait emmenée à Vancouver et c’est là que 
l’amour a commencé  », souligne-t-elle. C’est 
d’ailleurs son père qui l’a encouragée à amener 
cette passion à un autre niveau. « Il m’a dit : 
“Pourquoi tu n’en profites pas pour partager 
ce que tu aimes avec les gens ?”. […] En plus, 
à Lac-Beauport, on n’avait plus d’agence, 
alors j’ai décidé de partager ma passion et 
mes connaissances. » Tout en poursuivant son 
travail au sein du Réseau de transport de la 
Capitale (RTC), elle opère donc depuis un an 
et demi sa propre agence, Voyage Récréatif, 
qui compte deux employés.

Si le métier a évolué, notamment en raison 
d’Internet qui facilite l’achat de voyages sans 
intermédiaire, Mme Dorval souligne l’im-
portance de son métier  : «  Il y a des choses 

qu’Internet ne dit pas. [Notre travail], c’est 
d’être au courant et de bien conseiller les 
gens ». Elle rappelle également les avantages 
d’avoir un agent à qui se référer en cas de 
soucis (avant, pendant et après le voyage), 
et ce, « pour le même prix » [qu’en réservant 
soi-même].

Des souliers qui ont voyagé…
Il faut dire que Mme Dorval compte une foule 
d’étampes dans son passeport  : la Chine (où 
elle a d’ailleurs adopté sa fille  !), l’Europe 
(dont la France), Hawaii, le Mexique, la Répu-
blique Dominicaine, la Grèce, les Antilles, les 
Bahamas et plus encore. C’est donc à partir 
de ce bagage qu’elle s’est inscrite au cours de 
conseiller en voyages, pour ensuite démarrer 
son entreprise. Ses prochains points à visiter ? 
Elle partira pour la Russie en octobre et pré-
pare également un périple aux Pays-Bas dans 
la prochaine année. Une de ses destinations de 
rêve ? « Bora Bora », dit-elle sans hésiter. 

Les tendances en matière de décou-
vertes
Justement, côté destinations, la courtière 
affirme que les voyageurs osent désormais 
visiter des endroits qui étaient peut-être moins 
accessibles il y a quelques années. « L’Afrique », 
« la Tunisie » et « l’Asie » figurent parmi des 
choix de plus en plus populaires, étant plus 
faciles d’accès qu’avant.

Quelques conseils de pro pour bien choisir 
sa destination :

1. Définir son budget
2. Tenir compte des langues que l’on parle
3. Penser à ce qu’on a aimé (et moins aimé) de 
nos voyages précédents
4. Connaitre les situations politique et sociale 
des différents pays

Il n’y a pas à dire, Claudine Dorval a un métier 
qui fait rêver !

Voyage Récréatif
http ://voyagerecreatif.com

Une Lac-Beauportoise conseillère en voyages

Dans la loupe  
d’une globe-trotter
Passionnée de voyages, Claudine Dorval mijote toujours une (voire 
plusieurs !) nouvelle destination à découvrir sur le globe. Elle adore 
le sentiment d’évasion et de décrochage que lui procure le dépay-
sement. Tellement qu’elle a décidé, en 2014, d’en faire son métier. 
Rencontre avec une Lac-Beauportoise qui a réalisé son rêve.

Mme Dorval apprécie la quiétude de Lac-Beauport, tout autant que le dépaysement procuré par les voyages.
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Les 25, 26 et 27 septembre 

Surveillez la programmation 
dans vos journaux locaux et 

sur le site Internet des municipalités 
de la MRC de La Jacques-Cartier.

C’EST AUSSI EN C’EST AUSSI EN C’EST AUSSI EN 
JACQUES-CARTIER JACQUES-CARTIER JACQUES-CARTIER JACQUES-CARTIER JACQUES-CARTIER JACQUES-CARTIER 
QUE ÇA SE PASSE !QUE ÇA SE PASSE !QUE ÇA SE PASSE !QUE ÇA SE PASSE !QUE ÇA SE PASSE !QUE ÇA SE PASSE !

LES JOURNÉES LES JOURNÉES LES JOURNÉES LES JOURNÉES LES JOURNÉES LES JOURNÉES 
DE LA CULTURE 2015, DE LA CULTURE 2015, DE LA CULTURE 2015, DE LA CULTURE 2015, DE LA CULTURE 2015, DE LA CULTURE 2015, 

www.ccap.tv |

01 & 601

Dès le 14 septembre

CCAP.Tv fait 
sa rentrée !

Les jeux branchés de K-Blo

Rencontre d’artiste

Vu d’ici

Nouvelles locales

Babillard

Cliché !

Vent de mémoire

et plus encore !

Pour connaître l’horaire ou visionner  
nos émissions, consultez le site Internet 
et la page Facebook de CCAP.Tv.
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Par Mélissa Côté
melissa.cote.9.journaliste@gmail.com

J’ ai eu la chance de présenter 
à cinq jeunes de 8 à 12 ans le 
métier de journaliste, du rôle 

et des fonctions de ce dernier aux grandes 
lignes de l’écriture. Ils ont ensuite utilisé 
cette information pour créer leur propre 
journal. Encadrés par leur monitrice de 
camp, les apprentis journalistes ont cou-
vert le Défi têtes rasées de Leucan, mais 
aussi le sauvetage d’un poisson qui s’étouf-
fait avec une roche. 

Donner pour recevoir
Prendre part à cette activité était pour 
moi une occasion de redonner à la commu-
nauté. Après tant d’années passées à l’Uni-
versité, je trouvais essentiel de transmettre 
ma passion et mon savoir à ces jeunes. Mais 

j’ai surtout été surprise de recevoir autant 
de ces derniers. Avec leurs questions, 
leur intérêt et leur désir d’apprendre, ils 
m’ont retourné l’appareil cent fois. Cette 
expérience fut non seulement gratif iante, 
mais aussi enrichissante. Pour ces raisons, 
je ne pourrais les remercier assez. Eliot, 
Mathis, Florence, Malika et Allison, vous 
m’avez mis le sourire aux lèvres et donné 
une bonne dose d’énergie. Vous me rap-
pelez à quel point je suis chanceuse d’être 
journaliste. Merci !

Voici deux textes écrits par les 
jeunes lors du camp Apprentis 
journalistes.

La cigarette dans les lieux publics
Ça me pue au nez
Par Eliot
Vous êtes tannés de la fumée de cigarette ? 

Ça tombe bien, moi aussi  ! Ce problème 
continue à nous empoisonner la vie. L’ani-
mateur médiéval au camp Le Saisonnier est 
d’ailleurs de cet avis. «  C’est un problème 
de masse qui fait en sorte que notre système 
de santé s’engorge de gens qui sont plei-
nement et consciemment empoisonnés  », 
aff irme-t-il. Pour ma part, je crois que la 
cigarette est un outil néfaste pour la santé 
et qui cause la dépendance. Je ressens les 
inconvénients de la fumée secondaire par 
de fortes migraines et des nausées. J’espère 
que mon témoignage vous convaincra des 
risques et dangers de la cigarette.

Les sourds, en avant tous !
Par Mathis
Les sourds sont des humains comme vous, 
mais ils ont une simple déf icience de l’ouïe. 
Tout comme vous, nous allons à l’école pour 

étudier. La différence est que nous allons 
à une école spécialisée pour apprendre à 
parler. Sachez que la surdité a un avan-
tage, celui de pouvoir dormir en paix. J’ai 
déjà fait un passage dans une école pour 
les sourds parce que j’en suis un. Je peux 
donc vous raconter ce que c’est d’être 
sourd. Je peux vous avertir, ce n’est vrai-
ment pas amusant parce que tu dois faire 
répéter le monde plusieurs fois. Pour f inir, 
j’aimerais vous expliquer les deux formes 
de surdité présentes chez les jeunes. La 
première se nomme Gasger[sic] et elle est 
très normale. La seconde est connue sous 
le nom de syndrome d’Usher et elle peut se 
propager de façon très étrange. Avant de 
signer cet article, j’aimerais dire merci à 
ma famille, à l’École oraliste de Québec et 
au centre Le Saisonnier de m’avoir soutenu 
et d’avoir entendu les sourds.

Ateliers avec les apprentis journalistes

Une expérience  
enrichissante
L’opportunité de transmettre la passion de son métier est souvent 
rare, mais lorsqu’elle se présente, ça en vaut le coup. C’est exac-
tement ce que je suis allée faire les 10 et 12 aout derniers avec les 
apprentis journalistes du camp Le Saisonnier de Lac-Beauport. Les apprentis journalistes du camp Le Saisonnier ne chaument pas à la tâche.
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Construction 2012, secteur prestigieux, façade de pierre, terrain 9883 p.c., 
jamais de voisin arrière zone protégée, plafonds 9 pi au rdc, garantie APCHQ 
jusqu’en 2017. Sous-sol à fi nir à votre goût ! Foyer 3 faces. 439 000 $

DANIELLE GUAY
Courtier immobilier
ROYAL LEPAGE 
INTER QUÉBEC

418 802-2089 
infos@danielleguay.com

CHARLESBOURG

COUVERT PAR LA MAJORITÉ DES ASSURANCES PRIVÉES 
AUCUNE RÉFÉRENCE MÉDICALE REQUISE

Évaluation chez les enfants, les adultes et les ainés • Douleurs aux pieds 
Orthèses plantaires sur mesure • Chirurgie d’ongle incarné 
Verrues plantaires  • Cors et callosités • Podiatrie sportive 
Évaluation et soins du pied diabétique 

Pour des pieds en santé !

581 996-5958 www.podiatredesrochers.com

2500, rue Beaurevoir, 
local 285, Québec 
(Centre d'a�aires Les Méandres)

2683 Boulevard Talbot, 
Stoneham-et-Tewkesbury
( Voisin de la Clinique dentaire de Stoneham)

Bonne rentrée 
scolaire!



Internet Lite

+ + +

Terminal G8 qui permet 
l’enregistrement de

8 émissions en simultané

Télévision
Combo Franco

(plus de 180 chaînes)

Téléphonie
(incluant toutes les 
options principales)

/ mois 89 ,89$
/ mois 89 ,89$

FORFAIT
3 SERVICES

Consommation INTERNET ILLIMITÉE entre minuit et 8h00 am.

* L’offre est sujette à changements et peut être modifiée sans préavis. Le forfait comprend : une ligne téléphonique (par câble ou par Internet), la télévision numérique avec un combo Franco, Internet plan Lite et un terminal G8 en 
location. Certaines conditions s’appliquent. Taxes en sus.

418.849.7125
www.ccapcable.com

Lors de votre abonnement à la CCAP, profitez du COMBO MÉGA
(plus de 280 chaînes) au MÊME PRIX QUE LE FRANCO pour les 3 premiers mois.
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Par Annie-Karina Ouimet, B.Éd & PpEd-AAC

info@laschola.ca - www.laschola.ca

Spécial Rentrée

Chaque enfant est unique. Chaque 
enfant est différent. Tous les enfants 
ont leurs facilités à exploiter et 

leurs propres défis à surmonter. Que devez-
vous prioriser lorsque ces mêmes défis com-
mencent à vous tracasser ? On les entend trop 
souvent...« Ne t’en fais pas, il est encore petit, 
il a encore le temps ! », « Ne t’en fais pas, tu 
étais comme ça toi aussi ! », « Laisse-le aller, 
il débloquera sûrement avant son entrée à 
l’école ». Soyons un brin sérieux ! Ces phrases 
ne servent en rien à vous aider ni à soutenir 
l’évolution de votre enfant, au contraire ! Ce 
temps précieux file sans qu’on puisse le rattra-
per  ! L’intervention précoce est obligatoire. 
Chaque semaine passée compte. Dès qu’il 
y a inquiétude, le compte à rebours devrait 

s’enclencher. Alarmiste direz-vous ? « Pas du 
tout, vous répondront les spécialistes, c’est 
plutôt réaliste. » 

La période de la petite enfance, soit entre 
0 et 5 ans, est primordiale. C’est le moment 
où votre enfant se construit. Vous avez la 
responsabilité de vous assurer que votre 
enfant reçoit tous les outils nécessaires à son 
évolution, et ce, en considérant son portrait 
global. 

L’évolution de votre enfant s’explique 
par une multitude de liens qui existent entre 
différentes sphères de son développement. 
Pendant la période de la petite enfance, ses 
connaissances se construisent, ses bases se 
mettent en place. On nomme habituellement 
cinq sphères pour définir le développement 

global  : le développement cognitif, le déve-
loppement du langage, le développement 
moral et affectif, le développement social 
et le développement moteur. Chaque action 
posée au cours de la journée est source de 
dizaines, voire de centaines d’interactions 
entre les différents processus de son cerveau 
en pleine évolution. Son cerveau est un tout, 
tout comme les membres d’une équipe spor-
tive... Soccer ou hockey, à vous de choisir  ! 
L’important, c’est d’assurer l’harmonie entre 
tous les membres de l’équipe, de s’assurer 
du développement global harmonieux chez 
votre enfant. 

L’analyse de chacune de ces sphères et 
des liens qui les unissent permet de définir le 
portrait global de votre enfant. Le portrait 

global nous permet de planifier un plan de 
match personnalisé aux besoins de votre 
enfant en tenant compte de l’entièreté de son 
profil. 

On a tous des forces ET on a tous des défis 
aussi ! On doit le reconnaitre. C’est ce qui fait 
de nous des humains ! 

L’inventaire de développement est 
l’outil le plus adéquat pour permettre la 
mise en place du portrait de votre enfant. 
Administré par des professionnels dûment 
formés, il permet d’expliquer les forces, 
les déf is, et les besoins de votre enfant 
et placent ces éléments en relation af in 
de dresser un tableau complet. C’est ce 
tableau qui vous permet de cibler le plus 
important et de prendre la décision quant 
à la suite des choses. Avec votre collabora-
tion, il sera donc possible d’identif ier les 
approches pédagogiques, d’intervention 
ou d’apprentissage qui seraient les plus 
bénéfiques  pour votre enfant. Tous, peu 
importe le budget, peuvent avoir accès à 
de très bons services tant au public qu’en 
privé. L’important, c’est de se mettre au 
travail le plus vite possible et ne pas perdre 
de temps. Il faut s’assurer de la justesse 
et de la pertinence des interventions qui 
seront mise en places. Vite et bien !

Le spécialiste qui élabore le portrait de 
votre enfant sera en mesure de cibler, selon 
votre situation, l’essentiel. Il pourra pré-

Votre enfant est-il au cœur  
d’une équipe gagnante ?
L’efficacité d’une équipe réside dans la capacité du coach à respecter le portrait global de chaque 
joueur, dans l’analyse des stratégies gagnantes et dans la chimie entre ses joueurs ! Faites-vous 
partie de cette équipe ?
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ciser les intérêts de votre enfant qui faci-
literont la mise en place. Il établira, avec 
vous, un plan de travail personnalisé. Il 
s’assurera avec vous qu’une relation sécu-

risante et réconfortante soit mise en place, 
l’essentiel pour une situation gagnante. 

Le portrait global permet aussi de 
cibler avec précision les services qui 

semblent les plus pertinents au portrait 
de votre enfant, voire la psychoéducation, 
l’orthophonie, l’ergothérapie, l’orthopé-
dagogie etc. Le professionnel devient alors 
un coach, votre coach privé  ! Sans cette 
analyse, vous n’êtes que visiteur ! 

Ce processus est essentiel et trop peu 
connu encore. Il place l’enfant au cœur de 
sa situation. Votre enfant est un être mer-
veilleux et attachant, tout autant qu’il est 
complexe  ! Comprendre votre enfant dans 
son entièreté est un incontournable, sur-
tout lorsque des déf is semblent présents, 
et ce, avant même de débuter ou de choisir 
quelque service que ce soit.

C’est la priorité  ! Les études scienti-
f iques en témoignent. Elles vont plus loin 

et soulignent même leur optimisme à inté-
grer le processus au préscolaire. 

Référez-vous à un spécialiste en petite 
enfance qui pourra travailler en colla-
boration avec vous et les autres profes-
sionnels, af in de vous aiguiller sur les 
stratégies à privilégier selon le portrait 
de votre enfant. Le professionnel qui 
œuvre auprès de votre enfant doit être en 
mesure d’établir son portrait global et de 
vous expliquer les interrelations qui y sont 
présentes. Il doit pouvoir préciser l’impact 
des interventions, selon leur type, sur le 
développement global de votre enfant.

Soyez donc vigilants  ! Il s’agit des 
fondations de son avenir... d’un héritage  
sans prix ! 
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« Chaque enfant est unique.  
Chaque enfant est différent.  
Tous les enfants ont leurs facilités  
à exploiter et leurs propres défis  
à surmonter. »

32 Nouveaux terrains

À VENDRE
• Plusieurs terrains en bordure de cours d’eau

• Réseaux d’aqueduc et d’égouts

• Auto-construction acceptée

www.v ivrestoneham . com

418.848.0122

Disponibles

en octobre

2015

Caisse populaire
de Charlesbourg



24, 25 et 31 octobre 2015

Tous les élèves travailleront avec la tablette numérique iPad.
Cet outil leur permettra d'avoir accès à diverses applications
pédagogiques et les habilitera à maîtriser les différents 
aspects de cette technologie.

Examens d’admission :

Branchés iPad

ÉCOLE SECONDAIRE MONT-SAINT-SACREMENT
200, boul. Saint-Sacrement, Saint-Gabriel-de-Valcartier (Québec)  G0A 4S0
Téléphone : 418 844-3771  | Télécopieur : 418 844-2926
Courriel : ecole@mss.qc.ca

mss.qc.ca
E N S E I G N E M E N T  D I S P E N S É  E N  F R A N Ç A I S

« Une éducation 
de qualité pour
changer le monde! »
Les apports interculturels et humanistes du 
programme d’éducation internationale (PEI) 
favorisent une formation complète pour tous
nos élèves.

Une approche pédagogique
ENCADRANTE

• Une directrice des services pédagogiques 
et deux directeurs de cycle 

• Un enseignant titulaire pour chaque groupe
d’élèves

• Des comités d’enseignants

• Une équipe de surveillants attentifs au 
bien-être des élèves

CENTRÉE SUR LES BESOINS DES ÉLÈVES

• Les élèves au centre des décisions

• Une pédagogie dynamique et variée

• Des enseignants disponibles le midi

• Des centres d’aide en français et en 
mathématiques ouverts tous les midis

• Des activités de récupération

EFFICACE

• Une communication fréquente entre 
parents, enseignants et directeurs

• Un portail Internet accessible aux parents

Une organisation scolaire 
souple permet de combiner des
profils de formation variés
• PROFIL DE LANGUES

Français  |  Anglais  |  Espagnol

• PROFIL ARTISTIQUE
Art dramatique  |  Arts plastiques
Concentration musique

• PROFIL SCIENTIFIQUE
Expo-sciences  |  Club de sciences

Programme MSS-Actif pour tous
UNE ACTIVITÉ SPORTIVE DE TON CHOIX...

• Sports de glisse

• Plein air 

• Multisports

• Biathlon 

• Équitation

Vie étudiante remplie d’activités
• Activités socioculturelles, artistiques 

et de communication

• Activités humanitaires

• Activités communautaires

• Gouvernement étudiant

Des voyages
• Espagne, Vietnam, Rome/Grèce, 

San Francisco, Vancouver, 
New York, Boston

Des activités sportives
• Ligues sportives intrascolaires

• Ligues sportives interscolaires
Triathlon - Cheerleading - Basket-ball
Soccer - Badminton - Ultimate Frisbee
Cross country - Rugby - Football

Mont-Saint-Sacrement
découvre ta vraie nature!

portes ouvertes
20 septembre 2015  |  10 h 30 à 15 h 30
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Par Dre Marie-Claude Déry, chiropraticienne
mcdery@polycliniquedulac.com

Spécial Rentrée

Portes ouvertes
dimanche 20 septembre
de 9h à 14h
Un milieu de vie dynamique, grouillant d’activités.
Des professeurs énergisants qui encadrent et accompagnent 
les élèves dans leur réussite.

Venez découvrir une école secondaire privée  qui offre 

tellement plus : 4 profils d’étude (scolaire, sports, langues 
et éducation internationale, comédie musicale), 4 plateaux 

de gymnase, 3 terrains à surface synthétique, salle de 
conditionnement physique, piscine (3 bassins), des activités

sportives, musicales, scientifiques et théâtrales à profusion. 

C’est ça, l’ÉNERGIE Saint-Jean-Eudes.

Transport scolaire privé disponible
pour les secteurs suivants : 

saint-jean-eudes.com

Examens d’admission
les samedis 24 et 31 octobre 2015 dès 8h.

Saint-Jean-Eudes offre un enseignement en français conduisant
à l’obtention d’un diplôme d’études secondaires.

650, avenue du Bourg-Royal,
Québec  G2L 1M8
418.627.1550

• Lac Beauport
• Charlesbourg
• Beauport

• Stoneham
• St-Émile
• Neuchatel-Est

• Lebourgneuf 
• île  d’Orléans 
• Côte-de-Beaupré

NOUVEAUTÉ 2016-2017 OPTION GOLF en collaborat on avec le club de golf Royal Québec

aux élèves de 

Saint-Coeur de Marie

LA VOIE DU SUCCÈSsans examen d’admission

Vérifier le sac à dos ! 
Vé r i f i e z  r ég u l i è r e m e nt 
le poids du sac de votre 
enfant; cela pourrait vous 
surprendre ! Le poids du sac 
ne devrait jamais dépasser 
10 % du poids total de votre 
enfant. Il devrait être porté 
au niveau du dos et non 
pas au niveau des fesses  ! 
Les objets les plus lourds 
devraient se retrouver près de 
la colonne. Investissez dans 
un bon sac avec des bretelles 
solides et rembourrées, une 
ceinture permettant de por-
ter le poids aux hanches et 
différentes pochettes afin de 
répartir les charges. Un sac 
de randonnée pédestre de 
jour est un excellent exemple 
de sac pouvant servir à votre 
enfant. 

Dodo sur le dos... 
Plusieurs enfants ont ten-
dance à dormir sur le ventre. 
Bien que cette position soit 
confortable, elle produit 
un stress en torsion sur la 
colonne vertébrale complète, plus précisé-
ment au niveau du cou. Habituez votre 
enfant à se coucher sur le côté et sur le dos. 
Avant de vous coucher, vérifiez la position de 
sommeil de votre enfant afin de le retourner 
si nécessaire. Avec le temps, il aura perdu 
cette mauvaise habitude. Est-ce que l’oreiller 
de votre enfant est adapté à sa grandeur  ? 
Lorsqu’il est couché sur le côté, son nez 
devrait être aligné avec son sternum. 

Être bien assis 
Votre enfant s’apprête à passer de longues 
heures assis sur une chaise  ! Vous ne lui 
direz jamais assez de s’asseoir le dos droit  ! 
Rappelez-lui d’appuyer les fesses au fond de 
la chaise et de garder les pieds à plat au sol. 
Il ne doit pas croiser les jambes puisque cela 
crée un débalancement au corps en entier. 
S’il est inconfortable, c’est peut-être parce 
que la chaise n’est pas adaptée à lui. Du même 
coup, il serait important que votre enfant ait 
un poste de travail bien à lui, permettant de 
le suivre pendant sa croissance et ainsi de 
favoriser les positions d’étude. L’étude au lit 
est à proscrire puisque cela est néfaste pour 
le bas du dos et le cou. 

Mal de tête ? 
Si votre enfant se plaint régulièrement de 
maux de tête, il serait important qu’il passe 
un examen de la vue. À cet âge, les causes 

de céphalées proviennent souvent d’une 
diff iculté à voir au tableau. Vous lui évi-
terez beaucoup de désagrément si cela est 
dépisté très jeune. Si la vue de votre enfant 
est parfaite, peut-être s’agit-il d’un blocage 
à la colonne cervicale causé par une mau-
vaise posture  ! Si tel est le cas, un examen 
chiropratique saura le révéler. Si ces deux 
investigations s’avèrent sans remarque, 
consultez votre médecin de famille. 

Attention à l’entrainement !
À Lac-Beauport, les jeunes sont actifs et 
c’est merveilleux ! Si votre enfant s’entraine 
régulièrement et qu’il se plaint de douleur, 
vérif iez auprès d’un professionnel de la 
santé si son entrainement est bien équilibré. 
Dans certains cas, nous pourrions assister 
à des retards de croissance, des fractures de 
stress, des irrégularités musculaires, etc. 
Le contraire n’est guère mieux dans les cas 
de sédentarité. Les jeunes ayant un surplus 
de poids peuvent souffrir de douleurs phy-
siques précoces. Bien qu’un soulagement 
soit possible par différentes approches, la 
meilleure solution sera d’augmenter l’acti-
vité physique. 

Prenez soin du dos de votre enfant, mais 
surtout, enseignez lui à prendre soin de son 
dos  ! L’important est qu’il maintienne ses 
bonnes habitudes même quand vous n’êtes 
pas là. 

5 conseils pour  
votre adolescent
Votre enfant étant un petit animal vertébré bien mignon, il peut 
lui aussi présenter des douleurs au dos. Voici cinq points à véri-
fier avec lui pour assurer son bien-être à long terme. 
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Par Dr Carole Roth, optométriste

caroleroth@cliniquevision.ca / www.cliniquevision.ca

Spécial Rentrée

Tout d’abord, qu’est-ce qu’un optomé-
triste ? C’est une personne qui détient un 
doctorat en optométrie, après des études 

universitaires de 5 ans. L’optométriste pourra 
ensuite faire l’examen visuel complet incluant la 
prévention des maladies de l’oeil. L’examen de la 
vue chez les tout-petits devrait être fait dès l’âge de 
4 ou 5 ans (ou avant si vous avez un doute). Des 
tests objectifs (qui ne nécessitent pas la réponse de 
l’enfant) seront pratiqués au courant de l’examen 
afin de s’assurer que les réponses soient les bonnes. 
Autrement dit, on peut bien déjouer ceux et celles 
qui aimeraient bien porter des lunettes sans en 
avoir besoin.  

A l’inverse, certains enfants ne vous diront 
pas qu’ils ne voient pas (ne sachant pas ce qu’ils 
manquent), et une correction sera nécessaire. Des 
gouttes cycloplégiques pourraient alors être admi-
nistrées afin de permettre aux muscles extra-ocu-
laires de se relâcher et de confirmer la présence ou 
non d’un trouble visuel. 

Les enfants peuvent aussi souffrir d’amblyo-
pie, communément appelée un œil paresseux, si 

une correction visuelle est nécessaire et qu’elle n’a 
pas été faite.  Si cette amblyopie est dépistée avant 
l’âge de 6 ans, l’enfant aura de grandes chances de 
bien voir par la suite.

En d’autres temps, un parent peut soupçon-
ner un strabisme (yeux qui louchent).  Ce défaut 
visuel peut aussi être traité soit à l’aide de verres 
correcteurs ou d’exercices visuels prescrits par 
l’optométriste.

Prenez garde
Il peut arriver qu’un enfant ait des difficultés sco-
laires et que ce soit tout simplement dû à une vision 
non corrigée...  Des lunettes appropriées peuvent 
parfois aider l’enfant à mieux se concentrer.  Au 
courant de ma pratique, j’ai aussi déjà vu un petit 
de 7 ans qui avait des nausées, vomissements, maux 
de tête, et strabisme soudain... Après l’avoir évalué 
dans ma salle d’examen, je l’ai référé en ophtalmo-
logie où il a été pris en charge suite à un diagnostic 
de tumeur au cerveau.  Des traitements de chimio-
thérapie lui ont été faits et je l’ai revu dernièrement 
pour les suivis annuels et il est maintenant bien 

guéri... L’optométriste est donc un professionnel 
de la santé de première ligne qui peut aussi orien-
ter le patient vers d’autres spécialistes de la santé 
et ainsi favoriser un traitement rapide et efficace.

Donc, maux de tête, diplopie, difficultés sco-
laires, mauvaise concentration, fatigue de fin de 
journée, tics nerveux, se pencher la tête du même 
côté, mélanger des mots, enfant maladroit ou qui 
se cogne partout, ne sont que quelques signes que 
votre enfant pourrait avoir un problème de vision.  
Un examen annuel chez l’optométriste saura pré-
venir le tout.

La rentrée aussi pour les grands
La rentrée n’est pas seulement pour les 
petits. Ce moment de l’année représente 
aussi le retour des vacances pour plusieurs... 
C’est aussi un bon moment pour penser à 
maximiser votre vision et éviter une fatigue 
inutile.  Il existe maintenant une panoplie 
de verres  rendant votre vie plus agréable 
selon les fonctions que vous exercez.  Ce sera 
à suivre dans un prochain article... et c’est 
ce qui explique pourquoi il est bon d’aller 
voir l’optométriste !

Pourquoi aller chez l’optométriste ?
La rentrée scolaire est synonyme d’une nouvelle année, mais aussi 
d’une période où tous les examens préventifs se présentent, dont 
un examen de la vue chez l’optométriste.
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Par Andréanne Martin, diététiste-nutritionniste
 andreanne.martin@live.ca

Spécial Rentrée

418-841-8001
www.laschola.ca

• Équipe interdisciplinaire sur place! 

• Spécialiste en développement 

• Psychoéducation 

• Orthopédagogie 

• Orthophonie 

• Ergothérapie 

• Coaching et Méditation familiale
Là où l’éducation conjugue son évolution

La seule

à Québec!
Ateliers préscolaires disponibles.
Informez-vous!

Espace famille
enfance & adolescence
Services interdisciplinaires, 
cliniques et ludiques

NOUVEAU!

À chaque année, pour le début des 
classes, je rappelle à mes clients 
l’importance de la planif ication, 

dans le but d’offrir une qualité de repas à 
toute la famille. 

On a tous besoin de se motiver à mettre 
en place une telle structure, mais le plus 
diff icile, c’est de la maintenir. Les gens 
me disent manquer d’idées de recettes; 
pourtant Internet et les librairies nous en 
offrent des centaines, adaptées à tous les 
goûts, budgets et horaires.

Malgré le savoir-faire et la disponibi-
lité des idées, les gens s’y perdent en cours 
d’année. La structure est-elle trop rigide 
et ne correspond pas aux aléas de la vie de 
tous les jours  ? Peut-être êtes-vous désa-
busé face au fait que vos nouvelles recettes 
ne plaisent pas toujours à toute la famille ? 
Pourtant, vous le savez bien, dès que cette 
routine alimentaire est en place, l’énergie 
est au rendez-vous et vous avez la satisfac-
tion de réellement nourrir votre corps.

Cette année, j’innove et je vous propose 
une nouvelle formule ! Tentez votre chance 
et voyez qu’il y a plusieurs moyens pour 
concocter de succulents repas santé sans 
trop de diff iculté.

10 étapes pour simplifier les repas de 
la semaine

Étape 1  : Sortez les livres de recettes, la 
tablette et ayez en tête vos recettes préfé-
rées.
Étape 2  : Choisissez 5 recettes, dont 1 
repas de poisson. 
Étape 3  : Planif iez les accompagnements. 
Par exemple, s’il n’y a pas suff isamment de 
légumes, prévoyez une salade d’accompa-
gnement, quelques légumes sautés ou une 
portion de crudités.
Étape 4  : Faites la liste des aliments que 
vous devez acheter.
Étape 5  : Prévoyez les à-côtés  et magasi-
nez-les en fonction des spéciaux : fromage, 
yogourt, fruits, les indispensables pour le 
déjeuner.
Étape 6 : Allez faire le marché.
Étape 7  : Cuisinez seul(e), entre amis ou 
en famille. 
Étape 8  : Choisissez parmi tous les plats 
préparés tout au long de la semaine.
Étape 9  : S’il y a des restes, congelez le 
tout en cours de semaine. Ils pourront 
ultérieurement servir.
Étape 10  : Notez les recettes appréciées 
pour les remettre au menu prochainement.

Quelques trucs rapido-presto

Pour être maitre dans l’art de gagner du 
temps :
•	Lavez et coupez les fruits et légumes pour 
qu’ils soient prêts à l’avance. Portion-
nez-les selon les quantités dont vous aurez 

besoin dans vos recettes ou vos lunchs. 
•	Un reste de viande (rôti, viande à fondue, 
etc.) peut facilement devenir une garniture 
pour les sandwichs, les wraps et les salades. 
•	Faites des œufs cuits durs; ils se 
conservent jusqu’à 5 jours dans leur 
coquille.
•	Procurez-vous les mélanges de légumes et 
salades déjà parés; une belle économie de 
temps.

•	Optez pour les conserves de 
légumineuses, une protéine si 
rapide, facile à préparer et éco-
nomique.
•	Cuisinez en grande quantité et 
utilisez le congélateur. 

N’hésitez pas à consulter nos 
recettes sur nutrisimple.com. 
Bonne rentrée à tous !

Êtes-vous prêt pour la rentrée ? 

Et si lunch à préparer ne rimait plus avec corvée !
La rentrée scolaire, le retour à la routine… Entre l’achat du nouveau matériel pour l’école et la 
planification des horaires, vient habituellement le retour en force de la préparation des lunchs 
et de la gestion des repas. Pourquoi ne pas faire autrement cette année ?
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Par Joël Beaulieu, Ph. D. (c) Consultant en motricité, A+ Action

jb@aplusaction.com

Spécial Rentrée

Activité physique des enfants

Jeux actifs à l’extérieur :  
Osez sortir du cadre !

ÉTAT DE LA SITUATION
Le dernier bulletin de l’activité physique chez 
les jeunes canadiens (ParticipACTION, 2015) 
relève que seulement 14 % des enfants de 5 à 11 
ans satisfont les recommandations quotidiennes 
de 60 minutes d’activité physique d’intensité 
moyenne à vigoureuse (enfants essoufflés qui 
transpirent, joues plus rouges). Les activités 
extérieures contribuent à ces précieuses minutes 
quotidiennes. Bien que cette responsabilité ne 
repose pas entièrement, mais quand même 
beaucoup, sur le réseau des services de garde 
et sur le système scolaire, il est impératif que 

les enfants sortent jouer dehors le plus souvent 
possible dans des environnements variés.

On sait maintenant que certaines études ont 
démontré que les enfants sont plus actifs et font 
plus de pas lorsqu’ils sont dans un environne-
ment extérieur comparativement à l’intérieur. 
De plus, la qualité de l’environnement (petit 
boisé, cours d’eau, forêt, cour d’école ou parc 
municipal aménagé avec des matériaux plus 
naturels comme des troncs d’arbres, roches, 
gazon, herbes longues, etc.) a un effet direct 
sur le niveau d’activité physique des enfants. 
C’est plus bénéfique qu’une cour traditionnelle 

asphaltée comprenant des modules de jeu, 
balançoires et bacs de sable. Les directions 
d’établissements scolaires ou de petite enfance 
de même que les municipalités devraient être 
mieux conseillées lors de l’aménagement des 
espaces extérieurs. Actuellement, toutes les 
cours d’école et de garderie ainsi que les parcs 
municipaux se ressemblent, au grand plaisir des 
fabricants de jeux extérieurs.

Énoncé de position sur le jeu actif à 
l’extérieur
Qui dit jeu extérieur, pense souvent aux 
risques et dangers de blessures. Outre le 
bulletin de l’activité physique chez les jeunes 
canadiens (2015), ParticipAction a égale-

ment contribué, en collaboration avec plu-
sieurs experts et organismes, au développe-
ment d’un Énoncé pour évaluer les études les 
plus probantes sur l’effet net (c.-à-d. l’équi-
libre entre les bienfaits et les dangers) du jeu 
actif à l’extérieur et du jeu actif comportant 
un risque. Cet énoncé concerne les enfants de 
3 à 12 ans. Il vise à sensibiliser les parents, 
les intervenants et les organismes à différen-
cier les concepts de danger et de risque afin 
d’encourager la pratique des jeux extérieurs 
et de faire valoir tous les avantages qu’ils 
apportent au développement global. La 
finalité de cet énoncé vise à contrer le phéno-
mène social de surprotection de même que la 
sédentarité des enfants.

La rentrée scolaire est synonyme du retour aux activités  
physiques à l’intérieur et des cours structurés. Pourtant, les jeux 
libres en plein air sont essentiels pour un développement sain.  
Les preuves scientifiques sont trop probantes pour jouer à  
l’autruche. Cependant, l’environnement des garderies, des écoles 
et des parcs municipaux limitent nos enfants à l'égard de riches  
expériences sensorielles et motrices. 



Fier partenaire canadien de la CCAP 
depuis 11 ans.

babyTEL est un fournisseur de solutions de qualité pour la voix sur IP.

Cahier spécial

La CCAP répond aux besoins de ses membres

Au service de  
la communauté !
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Par Mélissa Côté

melissa.cote.journaliste@gmail.com

Cette aventure a débuté en 1983 lorsqu’un 
groupe de citoyens, qui se sentait lésé 
de ne pas obtenir ce que les résidents 

de Québec obtenaient en matière de canaux 
télévisuels, s’est réuni pour changer cette 
situation. Ils ont essayé de convaincre le géant 
Vidéotron d’étendre sa couverture, mais sans 
succès. « On a décidé d’aller voir du côté du 
politique. On a fait une demande au député 
Raymond Brouillet qui était sensible à nos 
revendications. Il nous a obtenu un montant 
de 400 000 $ pour partir un plan d’affaires », 
explique le président  du conseil d’adminis-
tration de la CCAP et membre fondateur, 
Claude Lévesque. Ce premier investissement 
de la part du gouvernement provincial était le 
coup de pouce nécessaire afin de créer la coo-
pérative. Cependant, avant d’offrir un service 
de câblodistribution à ses abonnés, la CCAP 
nécessitait un investissement supplémentaire 
d’environ 1,4 millions  $. Pour amasser ces 
fonds, ils ont décidé d’effectuer du porte-à-
porte auprès de leurs futurs clients en leur 
demandant une contribution de 100 $. « C’est 
un 100 $ qui était garanti. Si ça ne fonctionne 
pas, on vous le rembourse. Il y avait une 
lettre de garantie de la part du gouverne-
ment du Québec qu’on devait rembourser  », 
se remémore M.  Lévesque. De ces premiers 
investisseurs, 1800  sont toujours membres de 
la coopérative, ce qui équivaut à près de 10 % 
des clients actuels. 

Croire au projet
Des milliers de résidents ont cru au projet, 
permettant d’amasser les fonds nécessaires 
pour lancer la coopérative. «  Tous ceux qui 
ont hésité ont embarqué par la suite. Nous 
avons vu une adhésion très forte à partir 
de 1984 », souligne le président. Une fois le 
service opérationnel, la qualité de celui-ci 
parlait d’elle-même pour convaincre les 
plus réticents au départ. «  Quelques mois 
après [le lancement], il y avait des centaines 
de personnes qui venaient rencontrer les gens 
à l’administration pour adhérer au projet 
avec leur 100 $ », précise M. Lévesque.

Des pépins imprévus
Le système initial d’une coupole devant 
capter les signaux satellites ne fut pas un 
succès instantané. Puisque celle-ci avait été 
installée par des techniciens externes, ceux 
de la CCAP ont dû l’entretenir au meilleur 
de leurs capacités. « Nos techniciens avaient 
souvent de la difficulté avec l’entretien pour 
s’assurer de la bonne qualité du service offert 
aux membres  », précise M.  Lévesque. Dans 
le but d’offrir un service incomparable, les 
dirigeants de l’époque ont ainsi décidé de 
réaliser une entente avec Vidéotron pour se 
connecter à son réseau. Depuis maintenant 
1986, la CCAP obtient la grande majorité 
de son signal de Vidéotron. Une clause de 
non-agression du territoire est maintenue 
entre les deux câblodistributeurs, permet-
tant de créer un partenariat durable. 

Unis pour développer le câble

Historique de la CCAP

La première antenne, installée en 1984 sur le toit de la polyvalente de Notre-
Dame-des-Laurentides, recevait le signal de télévision par satellite.
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Offrir aux résidents de la couronne nord de Québec le même service 
de câble qu’ailleurs en ville, tel était le but d’un groupe de citoyens de 
Notre-Dame-des-Laurentides, Lac-Saint-Charles, Stoneham et Lac-Beauport. 
Quelques négociations politiques et citoyennes plus tard, la Coopérative  
de câblodistribution de l’arrière-pays était née !
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Félicitations pour  
votre 30e anniversaire !

Fier partenaire  
de votre espace 

Par Mélissa Côté

melissa.cote.journaliste@gmail.com

« Une coopérative, c’est un regroupement 
de personnes qui ont décidé de s’unir pour 
réaliser un projet », explique le président 

de la CCAP, Claude Lévesque. Une fois par 
année, les membres sont convoqués à l’assemblée 
générale. Cette grande réunion permet au conseil 
d’admisnitration de communiquer aux membres 
ses accomplissements et ses projets. «  Les 
membres ont aussi le choix de décider de leur 
représentant au sein de la coopérative. Chaque 
municipalité desservie nomme une personne 
au sein du conseil d’administration  », précise 
M. Lévesque. Une fois cette étape complétée, les 
élus choisissent ceux qui rempliront les rôles de 
président, vice-président et secrétaire. Ces postes 
d’administrateur sont conservés pendant trois 
ans, le conseil devant réélire les membres après 
cette période. Tous les membres du conseil d’ad-
ministration occupent leur poste bénévolement 
et ils se rencontrent mensuellement pour prendre 
les décisions entourant la coopérative.

Sous le conseil d’administration et à 
la tête de la CCAP se retrouve le directeur 
général, Stéphane Arseneau. 

Part sociale
Pour s’abonner à la CCAP, les clients doivent 
au départ investir 100  $ pour acheter une 
part sociale. En plus d’avoir un droit de vote 
lors de l’assemblée générale annuelle, la part 
sociale donne à l’abonné le droit de recevoir 
des ristournes. Les ristournes sont détermi-
nées selon les bénéfices de l’entreprise et les 
investissements à prévoir. « L’an passé, c’était 
21  $ qui ont été remis à chaque membre  », 
souligne M. Lévesque. Les sommes sont accu-
mulées au compte et peuvent être utilisées 
pour l’achat d’équipements à  la coopérative, 
comme par exemple un nouvel enregistreur 
numérique. «  Après 10 ans, on s’engage 
à émettre un chèque aux personnes qui 
n’ont pas utilisé leurs ristournes  », précise 
M. Lévesque. De plus, les ristournes varient 
chaque année en fonction des profits réalisés 
par la coopérative.

Fonctionnement et avantages d’un modèle coopératif

Une adhésion qui rapporte
Contrairement à d’autres entreprises de câblodistribution sur le marché, la CCAP est une coopérative. Ce type de gestion affecte la mentalité, mais aussi 
les opérations au quotidien de l’entreprise. Ainsi, les intérêts des membres sont mis de l’avant pour leur offrir un service et des produits de qualité.

Les membres du conseil d’administration de la CCAP de gauche à droite :   
Yvon Habel, Bernard Fournier, Claude Lévesque, Sébastien Rivard et Pierre Vallée.
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Par Mélissa Côté

melissa.cote.journaliste@gmail.com

« On essaie de traiter les employés comme 
on traite les clients », affirme le direc-

teur général Stéphane Arseneau. Cette vision 
unique est la carte secrète de la coopérative. 
Ce n’est donc pas surprenant que plus de la 
moitié des employés travaille au sein de l’en-
treprise depuis plus de 10 ans. « Huit employés 
sont là depuis plus de 20 ans et 14 depuis plus 
de 10 ans », énumère fièrement M. Arseneau. 
Ce faible taux de roulement s’explique par 
les bonnes conditions de travail entourant 
les employés. « On a des bons dirigeants qui 
prennent soin de nous », souligne la commis à 
la perception, Marlène Lefrançois. Employée 
de la CCAP depuis maintenant 13 ans, elle 
crédite d’ailleurs les excellentes conditions 
d’emploi à son bonheur au travail. «  Je ne 
serais pas restée si je n’étais pas bien », avoue-
t-elle. Malgré l’expansion constante de la 
compagnie, la mentalité des administrateurs 
reste la même :  des employés heureux donnent 
des clients heureux. « C’est sûr qu’on est bien 
et ça se reflète dans la façon dont on traite les 
clients. C’est un tout. Si les employés n’étaient 
pas bien, les clients seraient mal servis », sou-
ligne M. Arseneau. Cette culture d’entreprise 
démarque la CCAP de ses concurrents.

Proximité avec les clients
Une autre particularité des employés de la 
CCAP  ? La moitié de ceux-ci habite sur le 
territoire desservi par la coopérative. «  Les 
employés sont des ambassadeurs de la CCAP. 
On se fait arrêter dans notre vie de tous les 
jours par les clients qui nous posent des ques-
tions sur les produits et les services », précise 
la responsable marketing et communications, 
Maryna Carré. Que ce soit sur l’arrivée de 
nouveaux services, des problèmes de récep-
tion ou bien sur des nouveaux produits, les 
employés prennent le temps de répondre 
en public lorsque leur expertise est néces-
saire. «  Tout le monde sait qu’on travaille 
à la CCAP. C’est ce que ça donne des petites 
municipalités », rigole Mme Carré. Malgré les 
rencontres impromptues, la coopérative mise 
sur la reconnaissance dans la communauté de 
ses employés. «  Quand on engage quelqu’un, 

à compétence égale, on engage sur le terri-
toire. On essaie de promouvoir ça », explique 
M.  Arseneau. En étant membres aussi de la 
coopérative, les employés deviennent ainsi des 
porte-paroles crédibles avec la population. 
« C’est ça être proche de nos clients », conclut 
le directeur général.

L’équipe de la CCAP

Des employés dédiés  
aux clients
Traiter le client comme on voudrait être traité. Cette devise au cœur du 
service à la clientèle de la CCAP fait vibrer l’entreprise. Pour y arriver, la 
coopérative mise sur ses 47 employés pour offrir une expérience inégalée 
à ses membres avec un service personnalisé.

Plus de la moitié des employés réside sur le territoire de la CCAP.
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La CCAP, c’est 47 employés dévoués.
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Par Mélissa Côté

melissa.cote.journaliste@gmail.com

«On a une écoute très active des 
demandes de la part de nos clients », 

explique le président Claude Lévesque. Les 
demandes sont analysées pour déterminer les 
couts nécessaires à leur implantation ainsi 
que le nombre de personnes qui pourraient en 
bénéficier. « Quand on analyse le produit, on 
est en mesure de dire combien de personnes ça 
va toucher. On connait bien notre population 
dans la région », précise M. Lévesque. 

Un service à la clientèle exem-
plaire
Que ce soit grâce à des heures de bureau pro-
longées, un service technique disponible de 8 
h à minuit tous les jours ou des prix concur-
rentiels, la CCAP mise sur la qualité de son 
service à la clientèle. «  Le service offert par 
la CCAP est présentement  inégalé », souligne 
M.  Lévesque. Hors des heures de bureau, la 
CCAP a un partenariat avec DERYtelecom à 

Saguenay afin que les appels soient transférés 
à leur support technique et ainsi permettre un 
meilleur service aux membres. Lors des visites 
à domicile, les techniciens sont minutieux en 
analysant toutes les composantes du réseau 
pour éviter des problèmes supplémentaires. 
« On prend le temps nécessaire. On donne du 
service et on va on va faire le maximum pour 
que le client soit heureux », souligne Maryna 
Carré, responsable marketing et communica-
tions.

Une clientèle fidèle
La stratégie de la CCAP pour offrir une expé-
rience incomparable passe par la proximité 
avec le client. «  On essaie d’être proche du 
monde même si ce n’est pas toujours évident, 
mais les statistiques d’abonnement prouvent 
qu’on est un joueur important dans la 
partie  », explique le directeur général, Sté-
phane Arseneau. Le nombre d’abonnés croît 
constamment, en plus de bénéficier d’une 
base de membres loyaux. « C’est plus de 1 800 
clients qui sont là depuis le tout début  », 

précise Mme Carré sur les membres abonnés 
depuis plus de 27 ans.

Prix avantageux
Pour compléter le service de qualité, la CCAP 
offre aussi à ses clients des prix compétitifs. 
« On fait l’analyse plusieurs fois par année avec 
nos concurrents pour adapter nos prix afin de 

toujours offrir les services à moindre cout. Ça 
peut être 2 ou 3 dollars moins cher par service », 
précise Mme Carré. En complément de ces prix, 
la coopérative tente constamment d’ajouter des 
services dans son offre de base. Ainsi, le forfait 
télévisuel d’entrée comprend plusieurs chaines 
spécialisées, comme RDS, qui ne sont normale-
ment pas incluses chez les compétiteurs. 

Service à la clientèle hors pair

Une approche unique
Compétitionner avec les géants de l’industrie de la câblodistribution n’est 
pas chose facile. La CCAP tire cependant son épingle du jeu en offrant un 
service hors pair et en étant  près de ses clients, de même qu’en propo-
sant des produits de qualité à prix concurrentiels. Tout commence avec 
l’écoute des besoins des membres.

Lors des visites clients les techniciens s’assurent de la satisfaction des membres.
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Par Mélissa Côté

melissa.cote.journaliste@gmail.com

«On privilégie beaucoup tout ce qui 
a trait à la jeunesse, la relève et ce 

qui touche les évènements populaires  », 
explique Maryna Carré, responsable mar-
keting et communications. «  Les fêtes de 
quartier, les marchés aux puces, les orga-
nismes locaux, tout ce qui va redonner à 
la collectivité et qui va retomber dans le 
milieu, dans le communautaire.  »

Chaque année, des barèmes sont établis 
en ce qui concerne les dons et les comman-
dites af in de respecter un budget déter-
miné. Puisque le territoire de la CCAP est 
vaste et couvre plus d’une municipalité, 
les responsables tentent de répartir leur 
implication. «  On essaie d’être équitable 
en proportion des municipalités que nous 
desservons », précise Mme Carré.

Pour les jeunes
Aider les jeunes et leur communauté est 
une priorité pour la CCAP. C’est d’ailleurs 
pour cette raison que la coopérative col-
labore auprès de la Fondation Jeunesse 
Stoneham. «  C’est un regroupement de 
parents bénévoles qui ont décidé de mettre 
sur pied une fondation pour redonner 
aux jeunes qui ont des projets  », précise 
la responsable marketing et communi-
cations. «  Ils organisent des évènements 
que nous commanditons. Les profits sont 
redistribués sous forme de bourses.  » Le 
câblodistributeur donne aussi un coup de 

main à la Coopérative jeunesse de services 
de Charlesbourg. En partenariat avec les 
centres locaux d’emploi, la coopérative 
permet à des jeunes de 12 à 15 ans de se 
créer, l’espace d’un été, une coopérative 
de menus travaux. Ainsi, ils offrent des 
services comme tondre le gazon, peintu-
rer la maison, désherber, teindre la clô-
ture ainsi que faire du gardiennage. « La 
CCAP collabore avec eux en leur fournis-
sant  un certain montant pour démarrer 
leur entreprise. Ils sont chapeautés par 
des animateurs, se créent un conseil d’ad-
ministration et voient vraiment à toute 
la gestion de leur entreprise  », précise 
Mme Carré.

Trois fronts unis
L’implication dans la communauté du 
câblodistributeur s’effectue sur trois 
plans  :  monétaire, cadeaux corporatifs 
et visibilité avec CCAP.Tv. « L’argent peut 
donner un coup de main dans l’organisa-
tion, la préparation, l’achat de matériel 
pour un évènement ou un organisme  », 
explique Mme  Carré. En ce qui concerne 
les cadeaux corporatifs, ceux-ci sont sou-
vent offerts à des bénévoles lors d’un évè-
nement pour les remercier de leurs efforts. 
Enfin, CCAP.Tv offre une visibilité de 
choix puisqu’une équipe de tournage est 
envoyée sur le terrain lorsque c’est pos-
sible. Pour plus de détails sur les implica-
tions ou pour faire une demande de com-
mandite, consultez le site de la CCAP sous 
l’onglet Implications et commandites. 

Implication et commandites

Aider la communauté  
et les jeunes avant tout
Pour la CCAP, un excellent moyen de remercier ses abonnés est de redon-
ner à la communauté. L’implication grandissante de ses employés motive 
le câblodistributeur à donner au suivant. Les 24 heures du Lac, le camp 
Audace, la Fondation Jeunesse Stoneham et plusieurs autres bénéficient 
d’une aide de la CCAP.

La CCAP soutient la Fondation Jeunesse Stoneham qui organise des évènements 
pour les jeunes.
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FÉLICITATIONS À LA CCAP POUR 
CES 30 ANNÉES D’IMPLICATION 
DANS NOTRE MILIEU
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v i l l e s t o n e h a m . c o m

30 ans d’existence
Atteindre les plus hauts sommets !

Félicitations 
à la CCAP



Par Mélissa Côté

melissa.cote.journaliste@gmail.com

A vec ses 500 km de câbles 
coaxiaux et ses 150  km de f ibre 
optique, la CCAP offre un ser-

vice de câble, d’Internet et de téléphonie à 
plus de 17 000 membres. « Il y a beaucoup 
de secteurs que l’on dessert et si ce n’était 
pas de la CCAP, il n’y aurait jamais eu 
de services », avoue le directeur général, 
Stéphane Arseneau. Malgré l’étendue du 
territoire desservi, il essaie, année après 
année, de l’agrandir pour offrir un ser-
vice aux résidents éloignés. « Il y a encore 
des petits secteurs qu’on ne dessert pas, 
mais chaque année on pousse un petit peu 
plus loin », précise-t-il. Ces avancées sont 
vraies aussi pour les nouveaux développe-
ments. En plus de tenter de rejoindre plus 
de personnes sur son territoire, la CCAP 
essaie d’en offrir plus à ses membres, par 
exemple en ajoutant des nouvelles chaines 
HD sans frais supplémentaires. Pour y 
arriver, la coopérative doit s’assurer de 
l’ef f icacité de son réseau. «  L’idée c’est 
de faire le maximum avec ce qu’on a. 
On continue d’investir dans le réseau de 
façon systématique, que ce soit au niveau 
du déploiement de la f ibre optique ou 
des nouveaux secteurs qu’on dessert  », 
explique M. Arseneau.

Mise à jour du réseau
Les investissements dans le réseau de 
la CCAP sont réalisés sur deux fronts  :  
augmenter la portée de la f ibre pour 
la rapprocher des clients et diminuer 
le nombre de clients par pochette. Le 
territoire de la CCAP est divisé en 80 
pochettes de service. Ces mini-réseaux 
comprennent plusieurs maisons, parfois 
même quelques rues. Chaque pochette 
est liée directement à la maison mère 
par f ibre optique. Les branchements à 
l’intérieur des pochettes sont quant à 
eux réalisés par des câbles coaxiaux. Ce 
système permet, en cas de panne, d’isoler 
les problèmes et de ne pas af fecter les 
autres clients. « Le but actuellement c’est 
de diminuer le nombre de clients par 
pochette, donc d’augmenter le nombre 
de pochettes  », explique M.  Arseneau. 
Puisque le service est partagé entre les 
utilisateurs, cette technique permet 
d’of frir plus de services aux membres 
parce qu’ils sont moins nombreux par 
pochette. Plus de chaines de télévision 
et une meilleure vitesse de la connexion 
Internet sont des exemples d’améliora-
tion que permet l’ajout de ces mini-ré-
seaux. Parallèlement, la CCAP continue 
d’amener la f ibre optique plus près de ses 
membres. « C’est sûr que la tendance est 
de se rapprocher du client le plus pos-
sible. Un jour, on ira peut-être jusqu’à 
la maison du client en f ibre optique  », 
espère le directeur général.

Investissement dans le réseau

Développer  
pour avancer
Dans le but de rester concurrentielle avec les géants de l’industrie, la CCAP 
mise sur un développement technologique constant. Que ce soit en aug-
mentant les limites de la couverture de son service ou en améliorant ses 
infrastructures, la coopérative met tout en œuvre pour ses membres.

Toute l’équipe travaille de concert pour améliorer les installations.
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Par Mélissa Côté

melissa.cote.journaliste@gmail.com

«Cette mascotte nous permet d’être 
proches des gens et on s’en fait 

beaucoup parler  », avoue Maryna Carré, 
responsable marketing et communications de 
la CCAP. « Il y a des gens qui nous appellent 
pour la demander ! » Aujourd’hui, l’idée d’une 
mascotte semble géniale considérant l’amour 
des enfants envers celle-ci, mais ce ne fut pas 
toujours le cas. Le projet a rencontré quelques 
sceptiques à ses débuts, mais ceux-ci ont rapi-
dement été conquis par K-Blo. «  Notre mas-
cotte, c’est un écureuil. De par notre région, 
notre territoire montagneux près de la nature, 
on voulait quelque chose de sympathique que 
les enfants allaient adopter et apprécier  », 
explique Mme  Carré. L’animal représente 
aussi un clin d’œil aux techniciens qui les 
rencontrent régulièrement lors des installa-
tions aériennes dans les poteaux. Ils causent 
même certains maux de tête en grignotant les 
fils. « On a donc décidé de les rendre sympa-
thiques », précise la responsable du marketing 
et des communications. 

Nommer l’écureuil
La tâche d’imaginer et d’illustrer K-Blo a été 
réalisée par l’artiste Franfou de Lac-Beauport 
et son nom a été décidé dans le cadre d’un 
concours réalisé dans les écoles de la région. 
«  Ultimement, la mascotte a été créée pour 
les jeunes et c’est pourquoi on a décidé de les 
impliquer », précise Mme Carré. La campagne 
«  Fil moi un nom  » a recueilli plus de 200 
suggestions et c’est l’idée originale de Xavier 
Breton-L’Italien de Notre-Dame-des-Lauren-
tides qui a été retenue. Le jeune garçon a aussi 
reçu un vélo de montagne ainsi que des petits 
cadeaux pour lui et tous les élèves de sa classe.

Télé et produits dérivés
La popularité de K-Blo monte en flèche 
depuis son introduction, et il continuera de 
charmer petits et grands à l’automne lors de 
son arrivée au petit écran sur CCAP.Tv. Une 
version animée de la mascotte sera sur les 
ondes le matin et sur l’heure du souper pour 
divertir les jeunes avec des jeux. En plus de son 
rendez-vous télévisuel quotidien, les enfants 
pourront aussi retrouver K-Blo sous la forme 
d’un cahier d’activités et de jeux, de dessins et 
même de peluches. La CCAP travaille actuel-
lement au lancement pour le temps des fêtes 
d’une version douce et portable de leur mas-
cotte. «  Une partie de l’argent amassé serait 
redistribuée dans la collectivité, dans des 
organismes locaux qui touchent les enfants », 
précise Mme Carré.

K-Blo, la mascotte de la CCAP

Opération charme  
réussie !
Sur un territoire accueillant de nombreuses familles, la CCAP voulait se 
rapprocher de ses membres. Une artiste du coin, des anecdotes sur les 
écureuils et un concours plus tard, la mascotte de la CCAP était née !  
K-Blo participe aux évènements commandités par le câblodistributeur 
depuis mai dernier et il gagne les cœurs partout où il passe. 

La nouvelle mascotte fait fureur auprès des enfants.
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Par Mélissa Côté

melissa.cote.journaliste@gmail.com

Les cinéphiles et amateurs de séries 
populaires seront choyés à l’automne 
puisqu’ils pourront profiter de la 

toute nouvelle plateforme CCAP GO. Cette 
plateforme est un portail Web qui permettra 
l’accès aux services GO de plusieurs chaines 
dont, entres autres Super Écran, Ciné pop, 
The Movie Network et plusieurs autres. À 
la maison ou sur la route, les membres de la 
CCAP pourront bénéficier de contenu sur 
demande des chaines avec lesquelles ils sont 
déjà abonnés en format numérique.   «  C’est 
le contenu des chaines que nous distribuons 
qui est rendu disponible via la plateforme 
Internet. À ça s’ajoutent les émissions pré-
sentées sur CCAP.Tv et ses archives », précise 
M. Arseneau. En effet, en plus du contenu sur 
demande, les Internautes auront accès à la 
diffusion en direct de la chaîne de program-
mation locale CCAP.Tv et de plusieurs autres.

Ouvrir des portes avec l’Espace 
client
Ce portail permet aux abonnés de consulter 
leur facture et leur consommation Internet, 
en plus de pouvoir modifier leurs services 
et de connaitre les ristournes disponibles. 
Lorsque la plateforme CCAP GO sera acces-
sible, les clients pourront utiliser leur code 
d’accès à l’Espace client pour se connecter sur 
les diverses applications mobiles des chaines 
de films, comme Super Écran et The Movie 
Network. Une autre nouveauté  à prévoir pour 
l’automne, qui viendra agrémenter l’offre de 
service de la CCAP, est le multi-écrans. Cette 
technologie permettra aux membres qui pos-
sèdent des enregistreurs numériques d’écouter 
une émission enregistrée sur un second télé 
viseur à partir d’un autre terminal numérique 
compatible. Plus de chicane de famille, il sera 
ainsi possible d’écouter à distance une émis-
sion enregistrée.

En route vers la VOD
Demandée depuis plusieurs années, la CCAP 
travaille actuellement pour offrir la vidéo 
sur demande à ses abonnés. Déjà disponible 
chez ses concurrents, ce système permet 
d’offrir une sélection de films et de séries 
télévisées aux membres directement à partir 
de leur terminal numérique. Le principe est 
très similaire à celui d’un club vidéo; les films 
sont « loués » et disponibles pour une période 
de 24 heures. « C’est vrai qu’on a tardé, mais 
c’était des grosses décisions financières  », 
explique le directeur général, Stéphane 
Arseneau. « C’est un investissement de 1,5 à 2 
millions de dollars. Il faut acheter beaucoup 
d’équipement et beaucoup de serveurs.  » 
Ainsi, c’est toute l’organisation et l’héberge-
ment de ce service qui devaient être revus et 
mis à jour avant que le projet ne voie le jour. 
Pour le moment, aucune date n’a été avancée, 
mais la coopérative travaille activement à la 
réalisation du projet.

Nouveautés automnales pour la CCAP

Du contenu  
disponible partout
Dans le but de toujours améliorer le service à ses membres, la CCAP 
lancera plusieurs nouveautés à compter de l’automne. Les abonnés verront 
donc l’arrivée de CCAP GO et le multi-écrans dans les prochains mois.

Dès septembre, il sera possible d’utiliser CCAP GO pour écouter la télévision  
ailleurs qu’à la maison.

co
ur

to
is

ie

Cahier spécial

Fier
partenaire

DE LA

www.platinecommunication.com
418.845.5515

Image de marque
graphisme
sites web



La CCAP entretient des liens avec plusieurs partenaires pour proposer à ses clients la meilleure 

offre de programmation. Le partenariat entre MétéoMédia et le câblodistributeur est de longue date, 

puisque la chaine est distribuée partout sur le territoire depuis 1988. Les deux travaillent conjointement 

pour vous offrir un service météo localisé et constamment mis à jour.

Partenariat entre MétéoMédia et la Coopérative de câblodistribution de l’arrière-pays (CCAP) publireportage

La relation entre les deux partenaires a atteint un som-
met en 2013 lorsque MétéoMédia a utilisé les services 
de la coopérative pour faire ses essais sur le système 
d’alerte national. Pendant six mois, vous avez pu avoir 
un aperçu de ce service d’urgence. Ce dernier a été 
mis au point lorsqu’en 2010, la chaine MétéoMédia a 
reçu du CRTC une licence pour être l’agrégateur et le 
pourvoyeur d’alertes pour tout le Canada. Cette oppor-
tunité, mise sur pied par l’ancien directeur général de la 
CCAP, Jacques Perron, et Luc Perreault, vice-président, 
distribution globale et aux relations gouvernementales 
chez MétéoMédia, a permis à la chaine météo et au gou-
vernement du Québec d’envoyer des alertes en temps 
réel à la population. Seules les alertes de catégorie 1 
qui représentent une menace à la vie et les biens des 
citoyens sont diffusées par cette méthode. « C’est donc 
ce qui est très sévère, par exemple des orages très 
violents, des tornades, de la grêle, etc. Ça peut aussi 
être des accidents environnementaux, comme un dérail-
lement de train avec des produits toxiques », précise 
M. Perreault. Ce système fonctionne de pair avec les 
différents paliers gouvernementaux du pays, c’est-à-dire 

fédéral, provincial et municipal, puisqu’ils produisent les 
alertes ensuite relayées localement par MétéoMédia. 
« [Le partenariat] a été une partie importante dans l’évo-
lution du système national d’alertes », précise M. Per-
reault. Lorsque nécessaire, les alertes déclenchent une 
tonalité qui interrompt le son de l’appareil télévisuel et 
affi che simultanément une barre rouge au bas de l’écran 
avec un message défi lant. Un système de voix automatisé 
s’enclenche au même moment en effectuant une lecture 
de l’alerte pour les personnes aveugles ou malvoyantes. 
Les citoyens sont donc avertis s’ils sont en danger.

VOTRE MÉTÉO EN TOUT TEMPS
La région desservie par CCAP sera encore utilisée cet automne par MétéoMédia pour des essais sur des prévisions locales en 
haute défi nition. Ces prévisions affi chent les conditions actuelles dans une région donnée. C’est un appareil situé à la tête du 
réseau de la CCAP qui se connecte directement aux serveurs de MétéoMédia pour affi cher en temps réel des cartes et les don-
nées les plus à jour disponibles. Le principal défi  était que ce système ne supportait pas la haute défi nition. « En HD, c’était plus 
diffi cile parce que la technologie qui permettait l’insertion locale n’existait pas. Alors on l’a inventée », souligne M. Perreault. 
Vous pourrez donc voir en primeur ces nouveaux bulletins locaux en haute défi nition. « Quand c’est le temps d’affi cher l’infor-
mation locale, l’équipement qui est installé va générer en HD des cartes et une présentation visuelle de leur météo aux abonnés 
locaux », précise-t-il. Prévisions horaires et sur 36 heures, tendances pour les sept prochains jours et conditions routières, vous 
pourrez bénéfi cier de ce service dès l’automne!
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Luc Perreault, vice-président à la distribution globale  
et aux relations gouvernementales.

ENSEMBLE,
BEAU TEMPS, MAUVAIS TEMPS !  

Par Mélissa Côté

melissa.cote.journaliste@gmail.com

Née en octobre 2012, cette chaine est 
disponible aux postes  1 et 601, pour 
les abonnés du service numérique de la 

CCAP, ou sur Internet. CCAP.Tv propose 80 % 
de contenu local, c’est-à-dire qu’il est produit sur 
le territoire desservi par le câblodistributeur et 
qu’il porte sur sa communauté. « Pour le reste, 
on peut faire de l’échange avec d’autres chaines 
de programmation locale comme on le fait avec 
DERYtelecom au Saguenay pour l’émission  
“3 gars et un BBQ” qu’on diffuse ici », explique 
la responsable de la chaîne Mariève Robichaud. 
En plus de mettre en scène la communauté locale, 
CCAP.Tv emploie des artisans de la région. C’est 
d’ailleurs la coopérative Productions 4 éléments 
qui est derrière la majorité du contenu.

Joindre l’utile à l’agréable
La création de CCAP.Tv découle d’une règle-
mentation du Conseil de la radiodiffusion et 

des télécommunications du Canada (CRTC) 
qui oblige les câblodistributeurs à verser 5  % 
de leurs profits dans le Fonds canadien de pro-
grammation ou de l’investir dans le contenu 
local. «  Le but de la télévision locale, c’est de 
faire briller ce qui se fait dans le milieu, que ce 
soit les organismes ou les personnes  », précise 
Mme Robichaud. Dans cette optique, la chaine 
écoute attentivement les suggestions du public. 
La preuve ? L’émission « Fleurs du monde », pro-
posée par le Lac-Beauportois Pierre L. Guertin, 
présente et défile, pendant la saison estivale, les 
nombreuses photos de M. Guertin de fleurs et de 
flore d’ici et d’ailleurs. 

Programmation automnale 
riche
La rentrée télévisuelle sera chargée pour 
CCAP.Tv. « Cette saison-ci, ça va être l’une de 
nos saisons avec le plus det contenu », affirme 
Mariève Robichaud, responsable de la CCAP.
Tv. Dès la mi-septembre, les membres pour-
ront retrouver leurs nouvelles locales accom-

pagnées du babillard, mais aussi une foule de 
nouvelles émissions. « Vent de mémoire » pro-
posera aux téléspectateurs des documentaires 
historiques sur chacune des municipalités 
situées sur le territoire de la CCAP. «  Notre 
première émission sur Stoneham et Lac- 
Saint-Charles est rendue, après seulement  
10 jours, à près de 3  500 visionnements sur 
Internet », partage Mme Robichaud. La pro-
chaine émission sur Lac-Beauport sera dif-

fusée le 14 septembre. De son côté, l’émission 
«  Vu d’ici  » fera un retour avec ses capsules 
pour présenter ce qui se passe sur le territoire, 
les évènements locaux à ne pas manquer, la 
visite d’organismes, etc. Les matins seront, 
quant à eux, dédiés aux jeunes avec la nouvelle 
émission de K-Blo et Raconte-moi une his-
toire, mettant en scène en scène Papi, Mélodie 
et Théo dans le but de conter des histoires et 
faire plein de découvertes.

CCAP.Tv

Une programmation locale et diversifiée
Faire briller sa communauté, créer un milieu dynamique et offrir une visi-
bilité sur le territoire sont les valeurs derrière la chaine de programmation 
locale CCAP.Tv. Disponible pour les abonnés et sur Internet, CCAP.Tv offre 
du contenu de qualité sur une multitude de sujets en mettant toujours de 
l’avant les succès des citoyens du territoire.

L’émission Vu d’ici présente des activités, des évènements et des organismes de 
la région.
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Par Julie Robineau, Candide Villeneuve Paysagiste inc.
 info@monpaysagiste.com

Dans ma cour

Depuis 1956
monpaysagiste.com

Réception sur place 
ou 

sur livraison*
PETITES OU GRANDES 

QUANTITÉS

*Tarifs varient selon la distance 
et la quantité

MATÉRIAUX 
EN VRAC

VILLENEUVE
PAYSAGISTE

Candide

| Réalisations de travaux d’aménagements paysagers | 
| Conception de plans | Entretien paysager | 

| Vente de matériaux en vrac | Pépinière |

418.849.3405

1er prix - Catégorie Ô 
Concours APPQ 2015

Les espaces 
extérieurs, 
notre passion !

Les  arbres occupent une 
place importante dans 
le monde végétal. Ils 

remplissent non seulement de 
multiples fonctions écologiques 
(producteur d’oxygène et purifi-
cateur d’air,  source de diversité 
biologique, régulateur de tem-
pérature…) et esthétiques (mise 
en valeur du paysage, ornement 
des jardins).  Les arbres jouent 
aussi des rôles sociaux  (bien-
être, qualité de vie, rôle récréatif 
et éducatif…). Aussi, ils assurent 
des fonctions économiques (pro-
duction fruitière et sucrière, bois 
d’œuvre et de chauffage, attrait 
touristique…). En déf initive, 
on peut s’entendre pour dire que 
l’arbre représente un patrimoine 
significatif  ! C’est pourquoi il 
peut nous paraitre utile de les 
conserver, de les planter dans 
nos jardins et  d’apprendre à en 
prendre soin pour assurer leur 
pérennité. 

Alors comment créer un envi-
ronnement favorable à  un  nouvel 
arbre planté ?  Il est certain que 
l’on ne maitrise pas les facteurs 
climatiques (froid, vent, neige…) 
qui peuvent nuire à son bon 
développement. Cependant, nous 
pouvons lui créer un environne-
ment favorable lui permettant 
d’atteindre sa pleine maturité 
et, pour reprendre un conseil 
bien connu, de « planter le bon arbre au bon 
endroit »… On commence par définir quelles 
fonctions on souhaite lui attribuer (ombrage, 
récolte fruitière, intimité, lutte contre l’éro-
sion, protection des vents d’hiver…) et pré-
voir l’emplacement qui prenne en compte sa 
taille à maturité (hauteur, largeur, dévelop-
pement des racines sur le terrain…). Il s’agit 
ensuite de sélectionner une essence appro-
priée à la région et résistante aux maladies 
qui s’harmonise avec notre environnement 
et avec l’architecture de notre résidence…En 
résumé, il suffit de savoir quelle place nous 
voulons lui attribuer dans notre jardin et 
laquelle sera la plus favorable en fonction de 
la variété que nous choisissons de planter…

Et comment maintenir des arbres en 
santé  ? Un arbre sain recevant un «  stress  » 
(gel, sécheresse ou blessures sur les racines 

le tronc…) peut devenir un arbre affaibli. 
Il devient alors la cible des champignons et 
autres parasites extérieurs qui contribuent 
à son dépérissement. Il est toutefois possible 
de prévenir ou de diminuer, voire même de 
remédier à l’état de santé d’un arbre en fai-
sant un suivi régulier. Un arboriculteur com-
pétent saura vous conseiller sur la marche à 
suivre suite à son diagnostic.

Si vous envisagez d’apporter des modifi-
cations sur votre terrain où des arbres sont 
implantés (piscine creusée, garage, aména-
gement paysager, etc…), vous pouvez aussi 
demander les conseils d’un spécialiste. Ses 
préconisations vous permettront de prendre 
les dispositions nécessaires au respect de 
ceux-ci dans la phase de conception de votre 
projet et pendant les travaux.

Pour des arbres en santé, à vous de jouer !

Prendre soin de ses 
arbres, c’est appren-
dre à les connaitre…
Qu’est-ce qu’un arbre ?  Il nous est facile de dire ce qu’est un 
arbre : un tronc avec des branches et des feuilles, soutenu par 
des racines. Il est cependant plus difficile de dire comment il vit, 
respire, grandit, se nourrit… On retiendra qu’il est un organisme 
qui a des besoins pour se maintenir en vie.

Les arbres ont besoin d’un environnement favorable pour 
demeurer en santé.
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NOUS AVONS DES SOLUTIONS !
Stimulation du collagène pour redonner de la fermeté à la peau,  
traitement de lumière pulsée pour diminuer les rougeurs et les taches 
pigmentaires ou encore la possibilité de recourir au injectables.

NOUS OFFRONS DES SÉANCES D’INFORMATIONS  
ET DES CONSULTATIONS GRATUITES, INFORMEZ-VOUS

il vous semble que votre visage  
n’est plus ce qu’il était ?

savez-vous qu’il est possible  
d’y remédier sans chirurgie !

Fidèle compagnon
Danielle Gauthier de Varennes • éducateur et comportementaliste 

 www.fidelecanin.com info@fidelecanin.com

Dans le monde canin, les chiens « bien 
élevés » selon les normes de la société 
canine adoptent des comportements 

de respect avec les autres chiens : ils leur font 
des signaux d’apaisement (bâiller, tourner la 
tête ou le corps, bouger lentement, sortir la 
langue, sentir par terre, approcher en arc de 
cercle, etc.). Tout cela pour signifier à leurs 
congénères qu’ils sont inoffensifs et qu’ils 
désirent avoir une relation paisible avec les 
autres.

Les chiens « mal élevés », ces chiens qu’on 
appelle les «  bullies  » ou les «  harceleurs  », 
envahissent rapidement l’espace vital des 
autres chiens, sans aucun ménagement. Ils 
sont peu appréciés de la gente canine. Ils pro-
voquent souvent des grognements, des fuites, 
voire même des bagarres. 

Alors si comme humain vous approchez 
un chien sans respecter ces codes de compor-
tement, vous serez vous aussi considéré comme 
un « bullie ». Vous aurez devant vous un chien 
qui aura probablement une réaction de fuite, 
sera figé fera le soumis, fera des signaux de 
paix, ou sera en mode combat.

Si vous désirez vous faire ami-ami avec 
un chien, adoptez des comportements que les 
chiens apprécient :
• Au début, ignorez-le. N’allez pas vers l’ani-
mal mais attendez plutôt qu’il vienne à vous;
Abaissez-vous à son niveau et placez-vous de 
côté;
• Ne le regardez pas;
Faites des signaux d’apaisement (bâillez, sor-
tez la langue, ayez l’air occupé, tournez la tête 
de côté);
• Ne lui parlez pas;
Dès que le chien fait un mouvement volontaire 
vers vous, tendez la main pour qu’il vous sente 
et prenne de l’information olfactive sur vous;
• Si vous avez des gâteries en main, les présen-
ter en main ouverte ou ou les lancer par terre 
doucement. S’il mange, c’est qu’il commence à 
vous apprécier;
• S’il recherche un contact physique, cares-
sez-le sous le menton ou sur le côté du corps 
(pas sur la tête ou sur le dos car la plupart des 
chiens n’apprécient pas);
• Caressez-le pendant 5 secondes et arrêtez 
pour savoir s’il apprécie. Si c’est le cas, vous 
le saurez assez vite  : il en redemandera en 
poussant votre main du museau ou en se blot-
tissant contre vous. Recommencez à plusieurs 
reprises la règle des 5 secondes afin de vérifier 
le consentement du chien;
• S’il s’éloigne, c’est qu’il n’apprécie pas vos 
caresses. N’essayez pas de le retenir;
• En tout temps, demeurez calme et réservé, 
cela vous aidera à créer un lien plus rapide-
ment.

En terminant, que ce soit en public ou 
en privé, la rencontre avec un chien devrait 

toujours se faire selon les règles du langage 
canin af in de sécuriser l’animal qui est 
devant nous et dans le but de bien ancrer 
les bases d’une relation de confiance entre 
les protagonistes.

L’une des plus grandes erreurs que les humains font quand ils 
entrent en relation avec un chien est d’envahir son espace per-
sonnel. Ceux qui adorent les chiens ont souvent tendance à se 
précipiter sur les chiens pour les caresser sur la tête, les serrer par 
le cou ou carrément les prendre dans leurs bras. Beaucoup de 
chiens détestent cela car ces humains brisent les codes de bonne 
conduite canine.

Comment approcher un chien 
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LA FIN DE LA PÉRIODE D’ASSURANCES APPROCHE !
Prenez rendez-vous rapidement.

Dr Stéphane Coulombe, chirurgien-dentiste
Dre Audrey-Ann Fortin, dentiste généraliste
Ludovic et Frédéric Fortin, denturologistes
Dr Pascal Forest, dentiste généraliste service d’implantologie
Dre Hélène Engel, orthodontiste

Par Philippe Brassard 
philippe@leseditionsprime.ca 

Lors de la séance du conseil, élus et 
citoyens ont débattu sur le projet de réa-
ménagement du parc des Fondateurs, 

avant l’adoption du règlement d’emprunt. 
Fidèle à sa position des derniers mois, l’oppo-
sition s’est dressée contre le projet, accusant 
l’équipe du maire Robert Miller d’investir 
l’argent des contribuables dans un parc alors 
que la «  priorité d’une municipalité  » devrait 
être dirigée vers l’entretien des chemins et du 
réseau d’égout selon le conseiller Claude Lebel.  

M. Lebel a estimé à 256 $ la « taxe spéciale » 
que devra débourser chaque citoyen pour payer 
cet emprunt de 774 000 $. « Vous ne vous sentez 
pas mal à l’aise d’imposer une taxe spéciale sur 
le parc des Fondateurs, qui aura peu ou pas de 
signification pour les habitants de Saint-Ado-
lphe ou de Tewkesbury  ?  », a lancé Claude 
Lebel. «  Le parc des Fondateurs a une voca-
tion qui touche l’ensemble de la municipalité. 
Tout le monde peut en bénéficier », a rétorqué 
Robert Miller. En réponse à un citoyen du 
secteur Leclerc qui a réclamé que son parc de 
quartier soit aussi réaménagé par « équité », le 
maire a souligné que « le parc des Fondateurs 
a été longtemps négligé  » et qu’un rattrapage 
était devenu nécessaire. Il a toutefois précisé 
que d’autres parcs seront revampés au cours des 
prochaines années.

Au moment du vote sur l’adoption du 
règlement d’emprunt de 774  000  $, les trois 
conseillers d’opposition se sont tous prononcés 
contre. Le maire a été obligé d’utiliser son droit 

de veto pour briser l’égalité, donnant le feu 
vert au règlement. « Vous avez réussi à réduire 
la vitesse, mais le compte de taxes continue 
d’augmenter  », a laissé tomber Claude Lebel. 
L’opposition a aussi tenté de battre deux autres 
règlements visant à octroyer des mandats pro-
fessionnels aux firmes Cime (6 200 $) et LGT 
(9 180  $) pour la réalisation du pavillon de 
services, forçant encore le maire à trancher.

Un parc « réinventé »
Dans l’ensemble, le projet du parc des Fonda-
teurs prévoit la construction d’un pavillon d’ac-
cueil de 1 300 pieds carrés, dont les coûts sont 
estimés à 400 000 $, pour remplacer les deux 
cabanes actuelles. « Le nouveau bâtiment sera 
un lieu d’accueil et d’hébergement pour les gens 
qui pratiquent des activités. Les écoles vont 
l’utiliser », a précisé le maire à l’Écho.

Ensuite, le secteur au complet sera réamé-
nagé autour du concept d’activités en pratique 
libre, explique Robert Miller. De nouveaux 
équipements pour les amateurs de planche à 
roulettes seront aménagés. Des buts de soccer 
seront installés. Les clôtures qui bloquent l’ac-
cès à la rivière seront enlevées. « On va redonner 
l’accès à la rive et à la rivière. On va en faire 
un parc où il va rester des grands espaces  », 
mentionne-t-il. Tout près de 2,5 kilomètres de 
sentiers en nature seront aménagés. Il y aura 
même une « pump track » pour les jeunes qui 
font du vélo de montagne. Du mobilier urbain 
sera ajouté. La patinoire sera conservée. Le ter-
rain de basketball sera refait. Bref, « le parc des 
Fondateurs va être réinventé et redonné aux 
gens », de conclure le maire.

Conseil municipal de Stoneham-et-Tewkesbury 

774 000 $ pour « réinventer »  
le parc des Fondateurs
C’est un conseil municipal divisé qui a adopté le 17 aout, un règle-
ment d’emprunt de 774 000 $ pour la construction d’un pavillon 
de services et le réaménagement du parc des Fondateurs, à 
Stoneham-et-Tewkesbury.

Les conseillers d’opposition Claude Lebel, Paul Beaulieu et Patrick Murray votent contre le projet de Parc 
des Fondateurs, le 17 aout.
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LANCEMENT DU 
CENTRE D’AFFAIRES 
DE LAC-BEAUPORT
Service de bureaux partagés
et location de salles de réunion
Contactez-nous pour plus d’informations

La Halte de Lac-Beauport  
1025, boulevard du Lac
Pour informations : Éric Taillefer
418 951-8044 • eric.taillefer@drcsolutions.ca

LOCAL 400 PILOCAL 400 PILOCAL 400 PI222
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Par Mélissa Côté
melissa.cote.journaliste@gmail.com

Malgré la pluie et les nuages qui ont 
empêché d’apercevoir la pluie d’étoiles 
filantes, les courageux qui étaient 

présents ont pu apprécier un spectacle présenté 
par Anne-Marie Olivier, Marie-Josée Bastien 
et Eliot Laprise. Les acteurs donnaient ainsi 
vie aux histoires envoyées par le public. Rires et 
émerveillement étaient au rendez-vous. « On est 
encore sous le charme des contes qui ont été mis 
en scène d’une très belle manière par Anne-Marie 
Oliver et son équipe. Ça nous a fait rêver et voya-
ger même s’il n’y avait pas de Perséides dans le 
ciel. On repart la tête remplie d’étoiles », avoue la 
spectatrice Nancy Leblond. De son côté, le spec-
tateur Philippe Lemieux s’est laissé envouter par 
les textes. «  Les histoires des Perséides étaient 
très poétiques, très douces. Il y a des histoires 
d’ours toutes simples, mais tellement captivantes 
et drôles. C’était une belle soirée », affirme-t-il. 
Entre chaque texte, le public pouvait apprécier 
l’accompagnement musical de Mériol Lehmann, 
qui donnait une touche envoutante au spectacle.

Nouvelles expériences
C’était la première fois que l’évènement des 
Perséides de Cantons Culture Stoneham prenait 
place dans le parc national de la Jacques-Car-
tier. «  C’est vraiment un site extraordinaire, 
dommage que le ciel ait été couvert », explique 
la comédienne et auteure Anne-Marie Oliver. 
La cueillette d’histoires était aussi une première 
pour l’évènement. «  C’est vraiment intéressant 
le concept de faire participer les gens en racon-
tant leurs histoires. On a eu de belles histoires 
touchantes  », affirme la spectatrice Mélissa 
Coulombe. Sur la trentaine de soumissions 
reçues, Mme Olivier en a conservé une vingtaine 
qu’elle a légèrement modifiée pour les besoins 
du spectacle. « Je concentre un peu les histoires. 
Je conserve le côté vrai. Je conserve vraiment la 
majorité, mais je vais les arranger un petit peu 
en ajoutant un mot ou en changeant l’ordre 
des phrases  », explique-t-elle sur son processus 
créatif. « Des fois, c’est juste d’ajouter des petits 
détails pour que les gens se sentent vraiment 
dedans. » Cette manière de fonctionner permet 
ainsi de donner vie aux histoires tout en per-
mettant au public de s’identifier à elles. « Il y a 
une espèce de transmission de quelque chose. 
Tu passes une histoire qui est arrivée dans ta 
famille, tu la racontes à une auteure qui, elle, 
l’écrit. L’histoire continue de vivre  », propose 
la comédienne Marie-Josée Bastien qui a 
adoré son expérience.

Les Perséides au parc national de la Jacques-Cartier

Voyager avec  
les étoiles
Le mois d’aout est synonyme des vacances, mais aussi  
des Perséides. Cette pluie d’étoiles filantes était l’inspiration  
de l’évènement organisé par Cantons Cultures Stoneham,  
le 13 aout dernier. Les Perséides au parc national de la 
Jacques-Cartier étaient une occasion de s’évader aux rythmes 
des histoires sur les étoiles, la forêt et les ours.

Marie-Josée Bastien, Anne-Marie Olivier, Mériol Lehmann et Eliot Laprise ont offert une présentation 
d’une vingtaine d’histoires au public.
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Deux bureaux pour mieux vous servir : Ste-Foy et Stoneham  
Visitez notre site internet afin de voir l’ensemble de nos propriétés : 

Location aussi disponible, informez-vous ! 

3 1/2 à partir de 289 000 $ + tx
4 1/2 à partir de 369 000 $ + tx 

Prix : 374 000$
visitezmoi.ca - 17797210

Prix : 573 000 $ 
visitezmoi.ca - 12084624

Prix : 1 595 000 $
visitezmoi.ca – 25838444

Prix : 309 000 $
visitezmoi.ca - 19539492

Prix : 629 000 $
visitezmoi.ca - 23071046

Prix : 339 000 $ 
visitezmoi.ca - 27605427

268 pi de façade

bord de Lac

bord de Lac

nouveau prix

bord de Lac

Lac-Beauport

Lac-Delage 

Stoneham Stoneham 

Lac-Beauport

Stoneham 

Prix : 449 000 $ 
visitezmoi.ca - 15469300

Prix : 459 000 $ 
visitezmoi.ca 19968564

Stoneham Lac-Delage 

Stoneham 

milleun.com
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À partir de 595 $ par mois, incluant 15 repas
À partir de 745 $ par mois, incluant 30 repas

Possibilité de subvention au programme 
supplément au loyer pour les personnes 
ayant un revenu de moins de 26 500 $. 
Possibilité d’un crédit d’impôt 
pour maintien à domicile

LOGEMENTS À LOUER 
pour aînés de 50 ans et plus

Pour visiter et pour information, 
contactez Jacques Carmichael 
au 418 929-8332 
25, du Village, Lac-Beauport

SERVICE PERSONNALISÉ - DIVERSITÉ DE MONTURES
examen de la vue • vision sportive • santé oculaire • forfait enfants 

lunettes et lentilles cornéennes • urgence • grande variété de lunettes solaires

Prenez rendez-vous dès maintenant !
418 825-0044 | www.cliniquevision.ca 1025, boulevard du Lac | Lac-Beauport

 

La rentrée pour les petits et les grands

Journée spéciale
Mercredi 7 octobre 12 h à 20 h

Toute la collection solaire ADIDAS 2015-2016
Promotions sur verres Zeiss
Forfaits enfants et adultes

Venez essayer les nouvelles lentilles cornéennes 
Acuvue Multifocales 1 jour

Par Amélie Légaré 
amelie.legare@gmail.com

Avant le début des travaux, la Munici-
palité a collaboré avec la Communauté 
métropolitaine de Québec (CMQ) afin 

d’évaluer un certain nombre d’installations sep-
tiques sur le territoire. Sur 116 installations ins-
pectées dans le secteur, 85 étaient non conformes 
et auraient dû faire l’objet d’une réfection à court 

et moyen terme.     Selon le maire Robert Miller, 
le raccordement au réseau d’égouts était la meil-
leure solution. « Est-ce que je demande à 70 % des 
gens de refaire leur installation septique, sachant 
qu’à partir du moment où tu la mets en place 
elle commence à vieillir, et dans 20 ou 25 ans 
tu recommences, ou je leur offre une situation 
permanente ? » 

Les citoyens ont été majoritairement favo-
rables au projet puisque seulement 12 personnes 

sur 136 se sont opposées à sa réalisation. « J’ai 
fait personnellement le porte-à-porte en juin 
2014. J’ai passé deux fins de semaine à aller voir 
des citoyens pour leur expliquer le projet et pour 
avoir une requête parce que je trouvais ça impor-
tant », précise M. Miller. 

Il ne faut pas oublier que certaines installa-
tions septiques ne seront jamais accessibles au 
réseau d’égouts. « Malgré tout cela, on ne pourra 
jamais brancher tout le monde à Stoneham. 
C’est un immense territoire […]  À l’époque, il 
faut savoir que Stoneham, c’était un endroit de 
villégiature. Les gens venaient ici passer la fin 
de semaine, louaient un petit chalet sur le bord 
de l’eau et, au fil des années, ces chalets-là sont 
devenus des résidences permanentes. »

Ce nouveau réseau sera en partie financé 
par une taxe de secteur. Ainsi, le maire indique 
qu’une somme supplémentaire sera prélevée sur 
la taxe foncière des rues concernées au cours 
des 20 prochaines années. « Le cout moyen sur 
20 ans est à peu près de 20 000 $ avec intérêts et 
tout, mais c’est quand même intéressant quand tu 
sais qu’une installation septique sur le bord d’un 
cours d’eau, en partant, c’est à peu près 20 000 $ 
et tu n’es pas près d’avoir réglé tes problèmes. »

Même si les travaux seront fort probablement 
terminés à la fin de l’automne, le maire précise 
que personne ne pourra se raccorder tant que 
la Municipalité n’aura pas vérifié l’étanchéité de 

toutes les installations. « On va faire les derniers 
tests possiblement à la fin novembre, voir si 
l’étanchéité est correcte et si tout le système de 
pompage fonctionne bien. Cela veut donc dire 
qu’en 2016, les gens vont pouvoir commencer à 
se raccorder. Cela va aller rapidement, j’en suis 
convaincu », affirme-t-il. 

L’extension du réseau municipal n’est 
qu’une étape dans un long processus local 
pour améliorer la qualité de l’eau potable du 
lac Saint-Charles et de son bassin versant. 
L’ Écho suivra le dossier de près pour vous au 
cours des prochains mois. 

Un investissement de 1, 5 M $ pour la municipalité 

Nouveau réseau d’égouts pour  
le secteur de la rivière des Hurons
Le 5 aout dernier, la Municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury inaugurait la construction d’un nouveau 
réseau d’égouts pour le secteur de la rivière des Hurons. Un mois plus tard, les travaux sont bien 
entamés et devraient se poursuivre jusqu’à la fin octobre. 

De gauche à droite, Lisa Kennedy, directrice 
générale et secrétaire-trésorière, Robert Miller, 
maire, Véronyque Tremblay, députée de Chauveau 
et Jean-Pierre Coache, directeur des travaux publics 
et de l’hygiène du milieu.
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26-27 septembre 2015

Sur le site de la
Chapelle de Tewkesbury
3405, route Tewkesbury. Stoneham-et-Tewkesbury

Plus de 30 artistes, maquillage de cinéma, graffiti, 
musique, tricot sur mobilier urbain...

v i l l e s t o n e h a m . c o m

Votre événement en arts visuels  
où les artistes en arts visuels exposent leurs œuvres dans un décor enchanteur!

Venez célébrer les arts et la culture 
dans La Jacques-Cartier  ! 

Président d’honneur : 
François Gamache
Résident de Stoneham-et-Tewkesbury et spécialiste 
en cinéma et en direction photo pour des projets 
de publicité, de fi ction et de documentaire, il vous 
off rira avec son équipe de professionnels une 
initiation au monde du cinéma! 

Samedi soir 
     à la brunante 
Initiez-vous au cinéma et profi tez 
du cinéma plein air avec 
improvisation musicale.

Par Philippe Brassard 
philippe@leseditionsprime.ca 

Cet été, près d’une centaine de chemins 
ont vu leur limite de vitesse réduite à 
40 km/h, après plus d’une année de 

démarches. Également, des zones de 30 km/h 
ont été agrandies afin d’accroitre la sécurité, 
notamment près des écoles.

À l’approche de la rentrée scolaire, la Muni-
cipalité a poussé son initiative encore plus loin 
en lançant une campagne de sensibilisation de 
10 000 $. En plus d’une capsule vidéo diffusée 
sur les réseaux sociaux, pas moins de 14 affiches 
géantes marquées du slogan thématique seront 
installées à l’entrée des secteurs résidentiels. Le 
maire Robert Miller souligne que ces nouvelles 
mesures ont pour but « de sensibiliser les gens 
à la sécurité et d’augmenter la qualité de vie 
dans les quartiers résidentiels  ». Selon lui, un 
conducteur qui réduit sa vitesse de seulement 
10 km/h vient « diminuer les risques de façon 
phénoménale ». 

« Les dangers de blessure grave ou de décès 
passent de 70 % à 25 % lorsqu’on diminue la 
vitesse de 50 à 40 km/h », soulève-t-il, citant 
des rapports sur le sujet. «  Pour nous c’est 
important, car on est une jeune municipalité, 
avec de jeunes familles, et on veut travailler 
en amont afin de prévenir les accidents.  » 
Du même souffle, le maire reconnait que ces 
nouvelles mesures ne règleront pas tout. « On 
se fie toujours au gros bon sens des gens. Un 
règlement, ça appartient aux gens de le respec-
ter. Souvent, ce sont les mêmes récidivistes qui 
vont se faire prendre deux ou trois fois », note 
Robert Miller.

«  À quelque part, on ne devrait pas 
avoir à dire aux gens de ralentir. Ça devrait 
être spontané, inné. Ces gens-là ont eu 
des enfants. On a tous été jeune, on a tous 
joué dans la rue. J’ai de la difficulté à com-
prendre », lance-t-il.

« À partir du moment qu’il y a un règlement et 
une affiche, la Sûreté du Québec a l’obligation de 
les faire respecter », prévient le maire, ajoutant que 

le but n’est toutefois pas d’implanter « des trappes 
à tickets ». « Les policiers vont être là en renfort 
pour agir sur ceux qui ne comprennent pas. »

Même si une quinzaine de municipalités 
au Québec ont instauré des limites de vitesse 
à 40 km/h, le maire affirme que Stoneham 
se démarque par l’ensemble de son œuvre. 
« On est unique dans le sens où on ne s’est pas 
contenté de poser une affiche de 40 km/h. On 
a mené toute une démarche. On a approché les 
écoles, posé des gestes, fait une réflexion. On 

a installé les affiches, et là on vient faire une 
campagne de sensibilisation. »

En collaboration avec la Sûreté du Québec, 
les membres du comité « Ma rue, mon quartier, 
ma sécurité », composé d’élus et de citoyens, ont 
porté le mandat d’analyser chaque secteur pour en 
arriver aux changements en vigueur aujourd’hui. 
« C’est une belle initiative, on en est fier. Un jour, 
je pense que tout le Québec va en arriver là. C’est 
nécessaire si on veut diminuer les risques pour nos 
enfants », conclut le maire.

Nouvelles limites de vitesse à Stoneham-et-Tewkesbury

Stoneham lance sa campagne  
« 40 km/h, c’est le nouveau 50 »
La Municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury a lancé le 17 aout sa 
campagne « 40 km/h, c’est le nouveau 50 » qui invite les auto-
mobilistes à respecter les nouvelles limites de vitesse en vigueur 
dans les quartiers résidentiels.

La campagne a été lancée le 17 aout par des représentants de la Municipalité, de la Sûreté du Québec et  
du comité « Ma Rue, Mon Quartier, Ma Sécurité ». De gauche à droite : Annie Boisvert, Francis Ouellet, 
Éric Stankunas, François Du Sablon, Robert Miller, Karine Lavoie et Patrick Murray.
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Section
Stoneham-et-
Tewkesbury

Par Amélie Légaré
amelie.legare@gmail.com

Après un parcours sous le soleil au 
Club de golf Stoneham, les gens de la 
communauté d’affaires se sont réunis 

pour un souper, en présence du maire de Stone-
ham-et-Tewkesbury, Robert Miller, de la députée 
de Chauveau, Véronyque Tremblay, et de la 
députée sortante de Portneuf–Jacques-Cartier, 
Élaine Michaud. Un encan chinois était également 
organisé, ce qui a permis d’amasser 732  $ pour 
financer les futures activités de L’Atôme. «  Les 
commerçants donnent des prix qui sont distribués 
avec des billets vendus. C’est animé par une per-
sonne de la Maison des jeunes et cela leur permet 
de d'amasser  des fonds pour le reste de l’année », 
précise Jean-Michel Talbot, président de la CATS. 

L’évènement a été une réussite grâce 
aux nombreux commanditaires et par-
tenaires de l’organisation. Nommons 
notamment la Station touristique Stone-
ham, la Caisse populaire Desjardins de 
Charlesbourg, le Club de golf Stoneham, 
Halte o Spa, le Centre de Beauté Stone-
ham, la clinique Chiropratique Stoneham 
et Impression Couleur. Même si les par-
ticipants étaient présents pour réseauter 
au prof it d’une bonne cause, un trophée 
a été remis au meilleur foursome de cette 
5e Classique de golf de la CATS. Félicita-
tions à l’équipe du Domaine des Grands 
Ducs qui a terminé son parcours avec un 
score de -20, ainsi qu’à Martin Trudel de 
CSM Électrique qui s’est mérité le grand 
prix d’un billet de saison de ski ! 

Une réussite pour la 5e édition de la Classique Golf Stoneham

La CATS réseaute  
pour une bonne cause !
Le 31 aout dernier, la Communauté Affaires et Tourisme Stoneham (CATS) tenait la 5e édition de sa Classique de golf. Sous la pré-
sidence d’honneur de Daniel Rochon, directeur général de la Station touristique Stoneham, l’évènement a permis de réseauter et 
d’amasser des fonds pour la Maison des jeunes L’Atôme de Stoneham.

 L’équipe de la CCAP, de gauche à droite : Marc Picard, Maryna Carré, Mariève Robichaud et Pierre Ouellet.
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L’équipe de Golf Stoneham, de gauche à droite : John Dunn, Yvon Soucy, Fred Fortin et Marc Morency.
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ieVéronyque Tremblay, députée de la circonscription 
de Chauveau, discute avec Daniel Rochon, prési-
dent d’honneur et directeur général de la Station 
touristique Stoneham (droite).
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La députée sortante et candidate de Portneuf – 
Jacques-Cartier, Élaine Michaud, a également as-
sisté au souper pour échanger avec la communauté. 
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COMBINEZ TRAVAIL ET PLAISIR
Il n’y a pas que Dame Nature qui crée de la neige ! Ça pourrait aussi être vous.  

Faites partie de notre équipe d’enneigement.

rh@ski-stoneham.com  |  ski-stoneham.com  |  mont-emploi.com

Jean-Michel Talbot,  président de la CATS (droite), accompagné de l’équipe gagnante du Domaine des 
Grands Ducs. 
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chronique vin

www.philippelapeyrie.com

Par Philippe Lapeyrie

Ce rouge ibérique est plus en forme que jamais ! Il 
est riche, intensément aromatique, assez boisé, bien 
mûr mais pas trop « balaise » et encombrant pour 
autant ! On pourrait croire qu’il s’agit d’une fiole issue 
du Nouveau Monde en dégustation à l’aveugle... 
Notes de confiture de bleuet, de crayon feutre, de 
réglisse noire, de crème de cassis et compagnie. Peu 
de papilles resteront indifférentes face à ce 100 % 
Tempranillo espagnol !

Servir avec une 
bavette de boeuf 

ou un bon pain de 
viande maison. 

Rioja 2012
Cosme Palacio -  
Bodegas Palacio
La Rioja - Espagne
Code : 237834
Prix : 18.85 $
Servir à 16 degrés.
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Josée Fournier
Courtier immobilier
418 666-5050

Secteur familiale, attrayante propriété à aires ouvertes bien rénovée, 
4 chambres, 2 salles de bains, foyer aux granules dans la salle fa-
miliale, armoires mélamine laqué + ilôt, air climatisé, grand patio, 
terrain intime 7000 p.c., piscine, services. 279 000 $

LAC-BEAUPORT
Prestigieuse propriété aux pièces spacieuses, toit cathédrale, mez-
zanine, 3 chambres, bureau, boudoir, superbe salle familiale, 2 foy-
ers, air climatisé, garage double, grande terrasse couverte, pavillon, 
piscine creusée, terrain boisé 27,870 p.c., aqueduc. 515 000 $

LAC-BEAUPORT

Magnifi que propriété 2006, 5 chambres dont 4 à l’étage, 2 
salles de bain, 1 salle d’eau, sous-sol bien aménagé, garage 
excavé, thermopompe, terrain 15,073 p.c. avec services, piscine 
creusée chauffée, près de la future école, vue sur le Relais.  594 900 $

LAC-BEAUPORT

Charmante propriété de style suisse près du Relais bien rénovée, très 
éclairée, 3 chambres, foyer combustion lente au salon, sous-sol bien 
aménagé avec sortie extérieure, spa, piscine, cabanon 12x28, égout 
+ aqueduc, Près des services. 239 500 $

LAC-BEAUPORT

Magnifi que terrain 44,482 p.c., bordé par la rivière et lac artifi ciel, 
spacieuse propriété 30x44, toit cathédral, foyer au salon, 3 cham-
bres, 2 salles de bains, solarium 16x16, salle familiale au sous-sol, 
sortie extérieure, garage double. 378 000 $

LAC-BEAUPORT
Coquette et lumineuse propriété à aires ouvertes, 2 chambres,foy-
er au gaz au salon, armoires mélamine, grande terrasse en inter-
bloc, fenêtres pvc, piscine h.t. en bois, 2 cabanons, terrain boisé 
17,694 p.c., près du Mont Tourbillon.  225 000 $

LAC-BEAUPORT

Spacieux  bungalow  36 x 48 entièrement rénové, aires 
ouvertes, 3 chambres, 2 salles de bains, bureau, 2 salles 
familiales, grand patio, aucun voisin à l’arrière, près de 
Beauport, aqueduc.  219 000 $

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL
Attrayant cottage autrichien bien rénové, beau cachet, 
superbe foyer combustion lente en pierre, 3 chambres, 
armoires en pin, toiture et fenestration récentes, galerie 
en cèdre, terrain intime. 289 000 $

LAC-BEAUPORT

Secteur des Jésuites près du Patro Charlesbourg, 
propriété bien entretenue, 4 chambres dont 2 au 
rez-de-chaussée, bois franc, grande terrasse sur 
l’abri d’auto, près des services.  269 900 $

CHARLESBOURG 

Magnifique terrain d’environ 370,000 p.c. bor-
dé par la Rivière aux Pins, près du Golf Alpin et 
des services, rue des Châtelains, sans issue.  
160 000 $

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL 

Secteur Maria Goretti, spacieux bungalow 
pierre et brique 22x48, 2 salles de bain, foyer 
au salon, sous-sol aménagé, garage.

CHARLESBOURG 

VENDU
VENDU

VENDU

T assons donc du revers de la main 
l’espèce d’été en dent de scie que 
nous venons de connaitre et saluons 

candidement le bel automne qui arrivera 
d’ici quelques semaines. Ce mois-ci, la 
chronique vino vous propose quelques 
bonnes «  excuses automnales  » pour tirer 
le bouchon d’un ou de deux f lacons avec les 
gens qui vous sont chers ! 

Les huitres  ! Voici une excellente rai-
son d’ouvrir une bonne quille de blanc  ! 
Servez vos huitres fraiches sur des bulles 
champenoises bien vigoureuses, un toni-
f iant Sauvignon Blanc néo-zélandais ou 
un Vidal complètement sec québécois. Le 
mariage classique mais combien eff icace 
d’un Muscadet bien tendu du Pays Nantais 
aux eff luves salines et iodées s’avère égale-
ment une excellente idée pour savamment 
escorter ce divin mollusque.  

Le hockey qui commence  ! La saison 
débute en octobre et les copains viendront 
f lâner sur le divan pour un convivial match 
de hockey  ? Pour bien accompagner les 
pilons de poulet, les côtes levées, la pizza 

et les assiettes de nachos, je vous suggère 
de leur servir une bonne rasade d’un coloré 
Malbec argentin, d’un structuré Cabernet 
californien ou d’une Syrah sud-africaine 
bien jouff lue. 

Les raclettes et les fondues entre 
amis  ! Une dizaine d’amis qui rigolent 
autour d’une tablée bien remplie, il n’y a 
rien de plus plaisant  ! Comme ces soirées 
s’étirent souvent assez tard, passez en 

mode fraicheur pour ne pas «  paralyser  » 
vos papilles avec des vins trop capiteux, 
hyper concentrés et inutilement boisés. 
Optez pour des vins à base de Gamay, tel 
un bon cru du Beaujolais, un Pinot Noir 
de climat frais, un Cabernet Franc de la 
région du Niagara de quelques années ou 
un fringuant et fruité Valpolicella italien. 

Les soirées bien collées devant la télé 
et le foyer ! Lors de vos soirées d’automne, 

vous allez surement passer plus d’heures 
dans le canapé à regarder vos émissions 
préférées. Profitez-en donc pour lui chan-
ter la pomme en lui servant un onctueux 
et pénétrant Cidre de Glace de Montérégie, 
une divine Vendange Tardive estrienne, ou 
pourquoi ne pas lui faire faire une roman-
tique balade au pays de Roméo et Juliette 
en lui offrant un généreux, profond et 
complexe verre d’Amarone ?

Une saison formidable débute !
Entrer le bois de chauffage, sauter avec les enfants dans les tas de feuilles mortes, mijoter une bonne sauce à « spag » maison,  
faire du ménage dans le cabanon... J’aime l’automne ! C’est selon moi la plus belle saison pour les épicuriens ! 
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	 Par Alexandre Lemerise, coordonnateur du Regroupement du Lac

le regroupement du lac vous informe

RGATLB@lacbeauport.com | www.leregroupementdulac.com | www.facebook.com/RGATLB

P rof itant d’un grand local gen-
timent prêté par les Haltes de 
Lac-Beauport, nous avions un 

superbe décor agrémenté par les toiles de 
Maurice Louis et Esther Garneau. Expo-
sants et convives étaient massés devant 
le petit bar aménagé pour entretenir et 
débuter des liens d’af faires.
Tout ceci nous a donné faim ! Nous avons 
donc dégusté, en mi-soirée, quelques bou-
chés succulentes ! 

Maintenant, place à la conférence  ! 
Nous avions invité M. Florent Bouguin, 
un fervent amateur d’Ultra Trail, course 
en sentier d’une distance plus grande 
qu’un marathon. Surprenant n’est-ce 
pas ? Florent est ingénieur de formation, 
pratique son sport six jours semaines et 
élève deux enfants. Son allocution nous 
détaillait les trois moyens pour bien 
réussir une conciliation travail, famille, 
entraînement. 

D’abord, il faut un objectif ! Originaire 
de l’île de la Réunion, hôte d’une compé-
tition d’Ultra-Trail, Florent désirait 
amener sa famille sur son île natale. Ladite 
compétition est une course de 164 km. Pas 
étonnant qu’elle soit nommée la «  Diago-
nale des fous »  ! Pour réaliser cet exploit, 
inutile de vous dire qu’il faudra plusieurs 
heures d’entraînements. Mais son objectif 
est clair et précis dans le temps et le fait 
d’inclure sa famille dans le processus Flo-
rent reçoit les encouragements de tous !

Deuxièmement, partager son objectif  ! 
Maintenant qu’il a le support de sa famille, 
pourquoi ne pas aussi avoir le support de 
ses amis et de ses collègues de travail. 
Régulièrement, on lui demande où il est 
rendu dans son entraînement, combien il a 
couru la veille etc… Il est maintenant dif-
f icile pour lui d’arriver un jour au travail 
et dire  :  «  non, hier je n’ai pas couru, il 
faisait trop froid ». 

Finalement, un esprit sain dans un 
corps sain, commande une bonne alimen-
tation de tous les jours pour supporter 
un entraînement soutenu  ! Au passage, 
Florent nous expliquait que, durant ses 
compétitions internationales, malgré 
qu’il côtoyait des athlètes d'origines et 
venant de cultures tous mangent la même 
nourriture naturelle énergétique. Comme 
quoi, au fond, l’être humain reste un être 
humain et ses besoins sont les mêmes !

Enchaînant les anecdotes les unes 
après les autres, avec son accent «  fran-
çais  », nous buvions littéralement ses 
paroles  ! Merci Florent pour ta partici-
pation.

Ce n’est qu’un début pour les 5 
«  LAC  »7  ! Soyez assurés que nous 
reviendrons prochainement avec un autre 
ctoncept rassembleur d’ici la fin de l’an-
née 2015.
Bonne rentrée !

Premier 5 « lac » 7 réussi !
Jeudi le 27 aout dernier se tenait le premier évènement 5 à 7 du Regroupement, surnommé le  
5 « LAC » 7. Malgré le beau temps et les vacances, plusieurs personnes se sont déplacées pour 
l’occasion de réseauter !

Florent Bouguin, en plein action.
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Par Lucie Ricard

Le Blogue à Lucie

 ricarreau@videotron.ca

Un bureau 
d’avocats
s’installe à 
Lac-Beauport!
Une équipe de professionnels oeuvrant dans différents domaines tels que: 

Droit civil, droit des affaires, droit de l’immobilier, droit des garanties et de 
l’insolvabilité, droit des successions, régime de protection aux majeurs et 
droit de la famille.

418 627-2442 poste 101
La Halte de Lac-Beauport
1025, boul. du Lac, bureau 225

www.levesquelavoie.com

En fin de matinée, ce 
même jour, ma fille de 
cinq ans, qui combattait 

ce qu’on croyait être une sinusite 
tenace depuis trois semaines, a 
perdu connaissance dans mes 
bras… Appel paniqué à mon 
chum, visite en urgence à l’hôpi-
tal, inquiétudes, examens et opé-
ration d’urgence pour lui retirer 
une tumeur grosse comme un 
pamplemousse du nasopharynx 
(entre le nez et la gorge). Trois 
jours plus tard, résultats de 
pathologie à l’appui, le verdict 
tombe : cancer. 

Au programme, 48 semaines 
de chimiothérapie agressive et 
une cinquantaine de traitements 
de radiothérapie.  Ah ah ah  !  Et moi qui en 
voulais au cancer pour avoir gâché nos plans 
d’une soirée, le voilà qui venait modifier mes 
plans pour au moins deux années et peut-être 
toute une vie  ! Les longs séjours au CHUL, 
les émotions en montagnes russes sans arrêt, 
les larmes cachées, les boules au cœur qui ne 
partent pas, l’impuissance, la maudite impuis-
sance, la peur de la perdre à tout moment, la 
colère de devoir abandonner mon bébé-garçon 
de trois ans à des étrangers pour pouvoir être 
au chevet de ma fille, les chicanes inutiles entre 
conjoints pour un médicament oublié ou de 
totales futilités, la peur de voir s’anéantir tout 
ce qu’on avait bâti, le regret de ne pas avoir 
su apprécier simplement la vie qu’on avait du 
temps où tout était, dans le fond, parfait. Des 
angoisses sans nom, des jours de noirceur pro-
fonde, des nuits sans sommeil, mais aussi des 
moments précieux avec Poupoule et en famille 
tissée serrée, nous quatre, la super-équipe 
qu’on disait. Des moments de rires, de jeux, 

de gros câlins qui durent longtemps, de dis-
cussions importantes, de vérité et de prière. 
Au fil des mois, on a rencontré des gens 
extraordinaires qui sont passés ou restés, on 
a assisté, aux premières loges, à la bonté de 
l’humain, on a appris plein de choses sur les 
priorités et on a surtout vaincu et survécu, 
puis on en est ressorti un peu amoché, oui, 
mais, en tant qu’individus et famille, on est 
devenu plus fort, plus solide. Dix ans plus 
tard, la leçon est encore bien vivante. La 
vie peut se briser en un clin d’œil, je ne vous 
apprends rien, mais on dirait qu’on l’oublie 
trop souvent. Oh ! On perd encore patience, 
on crie parfois, mais jamais on ne se quitte 
sans se dire qu’on s’aime et on se le dit sou-
vent parce que c’est vrai et que, même si on 
le sait, le dire et se le faire dire c’est précieux 
et ça fait du bien partout. Et quand mes ados 
sont de purs ados et qu’ils me font suer, je me 
surprends très, très souvent à murmurer  : 
«  merci mon Dieu, ils sont là tous les deux 
pour me faire suer ». 

Il y a dix ans, il y a un siècle, c’était hier… 

Merci mon Dieu, mes ados me font suer  !
31 aout 2005, il y a 10 ans.  Le jour où le monde, mon monde, a eu un gros hoquet.  Nous devions, François et moi, aller souper chez 
Marie-Claude et Éric, avec les enfants; on avait hâte.  On souhaitait commencer à se voir plus souvent (surtout l’été, parce qu’ils ont 
une grosse piscine !)  Ce matin-là, on apprenait le décès de la conjointe d’un ami et on a dû annuler notre souper parce qu’on voulait 
être auprès de lui.  Je me rappelle avoir eu une pensée égoïste du genre « maudit cancer, tu l’emportes beaucoup trop jeune et tu 
gâches mes plans » (j’ai bien dit « égoïste »).

Tout l’amour du monde dans un regard.

Lu
ci

e 
Ri

ca
rd



|  www.lacbeauport.com  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  |   Septembre 2015  |  volume 9 • numéro 934

Par Amélie Légaré

cultureL

amelie.legare@gmail.com

« Lever l’ancre. John Pouliot, naviguer  
sur les eaux du monde »

Barbara Pouliot publie 
son premier livre
Plus jeune, Barbara Pouliot était fascinée par les nombreux voyages en Arctique 
de son père marin. Pour assouvir sa curiosité, elle a décidé de rendre hommage à 
son métier en publiant un livre qui regorge d’anecdotes et de souvenirs. 

L’auteure tout sourire à son lancement le printemps dernier.  

Au
de
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to

Présentant plus de 200 photos, l’ouvrage 
relate la vie de marin de son père John 
Pouliot, de l’enfance à la retraite. « Cela 

concerne d’abord l’histoire de la famille Pouliot, 
dont les membres sont marins depuis 300 ans au 
Québec. » Au cœur de différents chapitres théma-
tiques, les lecteurs peuvent suivre son évolution de 
matelot à officier de la Garde côtière canadienne. 
« Un des évènements marquants est qu’il a eu un 
accident maritime; le navire a chaviré, puis il y 
a eu des morts. C’est comme ça que sa carrière a 
débuté en tant qu’officier de navigation. C’est un 
élément-clé du livre  », souligne la résidente de 
Stoneham-et-Tewkesbury.  

Les voyages, la rencontre de différentes 
cultures et la liberté du métier de marin inspirent 
Barbara Pouliot. Ces éléments ont d’ailleurs 
nourri son imaginaire lorsqu’elle était plus jeune. 
« Mon père partait l’été dans l’Arctique, je recevais 
des cartes postales d’ours polaires, d’Inuits, j’en-
tendais des histoires abracadabrantes; c'est aussi 
ce qui m'a donné le goût d’écrire ce livre-là. » C’est 
donc en 2012 que l’auteure a commencé à réaliser 
des entrevues avec son père. Ce dernier a ensuite 
mis la main à la pâte en rédigeant lui-même plu-
sieurs anecdotes qu’elle a par la suite retravaillées, 
en se mettant dans sa peau. 

L’ingénieure forestière avoue avoir songé deve-
nir navigatrice comme son père, elle adore être sur 
l’eau, ce qui l’a amenée à travailler sur des navires 
à deux reprises. À l’été 2014, elle a même eu l’op-
portunité de se rendre en Arctique. « Tout ce que 
j’avais raconté sur l’Arctique dans mon livre, je le 
voyais de mes yeux. C’était quelque chose d’excep-
tionnel. » Malgré la charge de travail qui s’ajoutait 
à son emploi à temps plein, Barbara a adoré son 
expérience et semble pleinement satisfaite du résul-
tat. « Quand j’ai vu toutes les photos placées dans 
un livre, c’est comme si on redécouvrait mon père. 
C’est comme s’il revivait sa vie en accéléré. C’était 
super émouvant, je pense qu’il était fier. »

Le livre « Lever l’ancre. John Pouliot, naviguer 
sur les eaux du monde » est disponible en librairie 
depuis le printemps dernier. Au lancement, plus de 
200 personnes sont venues célébrer un métier peu 
connu du grand public. « Je voyais que les gens, 
les marins, étaient fiers de leur métier et ils étaient 
contents que quelqu’un en parle. Il y en a un qui 
m’a dit que c’était le plus le plus beau cadeau de sa 
vie. C’est pour ça que je l’ai fait », dit-elle en riant. 

Pour en savoir plus sur le roman et l’expérience 
en Arctique de Barbara Pouliot, le Service des 
loisirs et de la culture de Stoneham vous invite à 
une conférence gratuite  le 17 septembre à 19 h à 
la Grange du Presbytère. Pour confirmer votre 
présence : 418 848-2381.

2710, boul. Talbot
Stoneham-et-Tewkesbury

418 848-2274

- sans gluten
- traditionnelles
- terroir
- renouveau
- et plus encore !

GRANDE VARIÉTÉ  
DE SAUCISSES FRAICHES

LE PLUS DIFFICILE SERA DE CHOISIR…

DE TOUT POUR TOUS LES GOÛTS !

Large sélection de BIÈRES 
de microbrasseries
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L’HIVER EN BLANC
Skiez à partir de 169$

Par Amélie Légaré
amelie.legare@gmail.com

À ses tout débuts en peinture, Michèle 
Bédard créait des fleurs. Aujourd’hui, 
elle s’imprègne encore de la nature, 

mais sa technique et ses intérêts ont évolué au 
fil des années. «  Un moment donné, tu te fais 
influencer par ce que tu vois, ce que tu aimes en 
art et ta production évolue  », précise l’artiste. 
Le fait de rencontrer un groupe de peintres une 
fois par mois pour discuter de peinture et de 
découvertes est également très motivant pour sa 
production. Aujourd’hui, elle considère que ses 
œuvres tendent davantage vers un style abstrait. 
« Disons que je suis plus rendue dans l’abstrac-
tion, mais je ne suis pas encore tout à fait là 
parce que j’aime encore l’idée d’avoir un élément 
réaliste dans mes tableaux. »

Même si elle croit qu’il faut faire « des tonnes » 
de toiles pour évoluer en tant qu’artiste, Michèle 
Bédard gagne sa vie en travaillant comme gra-
phiste et souhaite conserver sa situation profes-
sionnelle ainsi. « Le graphisme vient m’accrocher 

à des choses très réalistes. Après, quand je suis en 
peinture, je trouve que ça fait vraiment un équi-
libre qui est parfait », affirme-t-elle. 

Une démarche intuitive
Avant de créer, Michèle Bédard prépare une 
palette de couleurs inspirantes. « J’applique cela 
partout sur la toile et je travaille mon fond pen-
dant quelques séances. Après, je tourne le tableau 
de tous les côtés et je l’équilibre. » Comme elle 
s’exécute parfois sur plusieurs œuvres en même 
temps, cette technique lui permet d’être «  très 
sensible à ce qui se passe sur la toile » et de déceler 
des éléments qui se forment naturellement. Elle 
en vient à obtenir un « fond qui est riche de tex-
tures, de colorations et de formes qui sont bien 
organisées. » 

La peintre visite souvent les blogues des 
autres artistes qui ont une démarche semblable et 
elle s’inspire aussi de différents ouvrages écrits. 
Elle mentionne notamment son appréciation du 
livre L’invention du paysage d’Anne Cauquelin. 
« Je le lisais et elle parle du paysage d’une façon 
tellement poétique que cela m’a inspiré pour faire 

certaines séries de paysages.  » Les deux poètes 
québécois Robert Lalonde et Hélène Dorion ont 
également un rôle à jouer dans son processus 
créatif. «  À vrai dire, je ne partirai pas d’une 
phrase d’un poème, mais en cours de production, 
cela peut orienter le tableau vers quelque chose 
qui a rapport avec le poème. »

L’artiste a exposé dans plusieurs galeries 
pendant sa carrière et elle souhaite continuer 
à partager son talent avec le public. Ses œuvres 
sont présentement à la bibliothèque Jean-Luc 
Grondin jusqu’au 20 septembre prochain. 
Venez la rencontrer sur place ce dimanche  
13 septembre de 13 h à 15 h. 

La peintre Michèle Bédard expose à Stoneham-et-Tewkesbury 

Une vie artistique équilibrée
Graphiste de métier, Michèle Bédard développe son talent en 
peinture depuis maintenant 30 ans. Dans le cadre de son exposi-
tion à la bibliothèque Jean-Luc Grondin, l’Écho dresse le portrait 
d’une artiste passionnée de nature et de poésie.  

L’artiste présente un style abstrait avec une touche de réalisme.
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Santé
Par Dre Marie-Claude Déry • chiropraticienne

mcdery@polycliniquedulac.com

Voyage Récréatif 
Votre agence de Voyages à Lac-Beauport  

 581 996-8682 | info@voyagerecreatif.com | voyagerecreatif.com

Pour un voyage en toute sécurité et des conseils professionnels

ForFait de la collection distinction  
ou Grand luxe de transat

•	 Dépôt	de	100	$
•	 Garantie	baisse	de	prix
•	 Option	Plus	incluant	:	sélection	de	siège,	enregistrement	 
	 et	embarquement	prioritaires,	franchise	de	bagages	 
	 supplémentaires	de	10	kg,	boite	collation	et	trousse	confort
•	 Changement	de	dates	de	voyage	possible	jusqu’à	3	h	 
 avant le départ
•	 Crédit	voyage	de	50	$	par	personne	pour	vos	 
	 prochaines	vacances
•	 Jusqu’au	30	septembre	2015

Vous aVez le Goût de Vous détendre et Vous 
amuser en Famille ?

MEMORIES	SPLASH	PUNTA	CANA	4,5	*	vous	offre:
•	 Parc	aquatique	pour	tous
•	 Club	pour	jeunes	et		ados
•	 Plusieurs	restos	à	la	carte
•	 Chambres	spacieuses
•	 Très	beau	site
• Et plus encore

découVrez le Vietnam et ses richesses  
aVec la traVersée du Grand draGon

Ce	voyage	inclut	la	découverte	de	sites	incontournables	 
comme	des	villes	historiques	ou	bien	des	sites	classés	 
au	Patrimoine	Mondial	de	l’Unesco,	mais	également	 
des	sorties	dans	de	petits	villages	ruraux	ou	en	montagne,	 
loin	du	tumulte	touristique.	

Pour les détails, consultez note site web ou communiquez 
avec nous au 581 996-8682

PROMOTION 
Réservez votre soleil !

Détenteur d’un permis du Québec

Quand on a mal au pied, le premier 
diagnostic probable est une fasciite 
plantaire. Par contre, un examen 

par un professionnel de la santé peut vous 
révéler que vous souffrez en fait d’une méta-
tarsalgie. Mais qu’en est-il ? Le devant de votre 
pied est constitué de cinq rayons, comportant 
des métatarses et des phalanges. Lorsqu’il y a 
une surcharge au devant du pied, la pression 
entre les métatarses et les phalanges (orteils) 
devient trop forte et une douleur s’installe. 
Nous parlons souvent d’un syndrome métatar-
so-phalangien parce qu’il englobe plusieurs 
structures. La douleur provient donc de l’in-
flammation de la capsule articulaire ainsi que 
des muscles entre les métatarses. 

À qui la faute ?
Le port d’une mauvaise chaussure est la pre-
mière cause possible. Si vous êtes toujours 
bien chaussé et que du jour au lendemain vous 
portez des talons hauts ou une chaussure très 
plate sans arche, c’est probablement la cause. 

Si vous avez marché exceptionnellement pieds 
nus sur une longue période, que vous avez 
entrepris un nouveau sport avec beaucoup de 
sautillements ou que vous avez essayé de faire 
votre jogging sur le bout des pieds, ne cherchez 
pas plus loin. Aussi, votre pied étant constitué 
de deux arches (longitudinale et transverse), 
si vous souffrez d’un affaissement de l’arche 
transverse, cela vous prédispose davantage à 
souffrir un jour ou l’autre d’une métatarsalgie 
puisque la pression sous vos articulations est 
déjà plus élevée que la normale. Parfois, et 
surtout chez la femme, nous diagnostiquons 
aussi un névrome de Morton, qui est une 
inflammation du nerf entre vos métatarses. 
Un bon examen physique nous donnera toutes 
ces informations. 

Traitement et solutions
Première chose à faire, changer de chaus-
sures. Je comprends qu’il peut être souffrant 
d’introduire votre pied dans une espadrille, 
mais une fois rendu, votre pied sera soutenu. 

Si vous restez avec vos mauvais souliers, vous 
ne guérirez jamais. Oubliez la mode et pen-
sez à votre santé. Ensuite, en chiropratique, 
nous pourrons vérifier l’alignement osseux 
de votre pied et travailler l’arche transverse. 
Aussi, nous avons plusieurs techniques pour 

traiter l’inflammation des 
tissus mous environnants 
et les adhérences qui se 
sont formées. Nous vous 
conseillerons des exercices 
et nous vous donnerons 
de bons conseils. De plus, 
il faudra vérifier votre 
bassin puisqu’à force de 
marcher «  croche  », vous 
avez sans doute déstabilisé 
votre structure. Parfois, 
l’orthèse plantaire est une 
solution temporaire ou 
définitive dans les cas chro-
niques.

Notre équipe est habili-
tée à vous évaluer et à vous 

traiter. N’attendez pas plus longtemps parce 
que votre guérison sera plus longue et pénible. 
Ce diagnostic ne se règle pas en claquant des 
doigts, vous devez être patient. Écrivez-moi si 
je peux répondre à vos questions !

Métatarsalgie 

Quand le devant du pied crie au secours !
L’été se termine déjà et certaines personnes reprennent leur routine de vie avec en prime une douleur au pied. Plusieurs coupables, 
entre autres le port de sandales très plates, communément appelées « gougounes ». Si vous avez une douleur étrange au devant du 
pied, sous les orteils, lisez ce qui suit !
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Le parcours de 1 007 km débutant à Sague-
nay passe par La Tuque, Grand-Mère, 
le Parc de la Mauricie, Saint-Augustin, 

le Parc des Grands-Jardins, pour se terminer à 
son point de départ, le Valinouët. Les règles sont 
simples : dépasser ses limites, finir la course avec 
le meilleur temps possible et terminer le défi sous 
la barre des 65  heures. Seulement huit cyclistes 
sur 18 participants ont terminé la course, dont 
M. Gariépy qui s’est classé en cinquième position 
avec son coéquipier Paul Morin. L’avantage du 
partenaire se fait ressentir quand le moral est bas, 
mais aussi grâce à l’effet d’aspiration. « Celui qui 
est en avant travaille plus fort que celui qui est en 
arrière, donc en étant deux, on pouvait faire des 
rotations. C’était un petit peu plus facile de cette 
façon-là », explique M. Gariépy.

Parcours difficile
Mis à part ses importantes distances, l’Ultra défi 
VEE Kumbucha comporte aussi un dénivelé de 
9 500 m. « Les organisateurs ont fait un parcours 
de fou avec une quantité de côtes incroyables  », 
affirme M.  Gariépy. Parmi tous les obstacles 
franchis par les cyclistes, le plus important prenait 
la forme de l’avant-dernière étape  : le Parc des 
Grands-Jardins. « Il y a des montées, ça n’a aucun 
sens. Je me disais « Oh mon dieu ! », se rappelle 
M.  Gariépy. Cette section est d’ailleurs carac-
térisée par son important dénivelé de 2  000  m 
sur ses premiers 80 km. C’est suffisant pour que 
l’organisation nomme cette étape « le monstre ». 
Le niveau de difficulté est augmenté puisque les 
cyclistes doivent l’affronter avec près de 950  km 
dans les jambes. 

Gestion du temps cruciale
Afin de réussir ce défi, les deux cyclistes ont dû 
gérer leur temps au maximum. «  On peut faire 
ce qu’on veut à l’intérieur de notre temps. On 
arrête manger, on arrête dormir comme bon 
nous semble, mais le chronomètre continue de 
tourner », précise M. Gariépy. « Ceux qui ont fini 
dans les premiers, ce n’est pas qu’ils roulaient plus 
vite, c’est plus qu’ils ont moins dormi tout simple-
ment. » Entre les pauses, le cycliste a pu compter 
sur un arsenal de produits à base de sucre pour 
lui fournir l’énergie nécessaire pour continuer. 
M. Gariépy a aussi pu compter sur le soutien de 
sa femme, qui le suivait en voiture pendant l’évè-

nement. «  L’auto nous attendait à des points de 
rencontre à tous les 25-30 km avec des ravitaille-
ments et pour s’assurer que tout était correct. On 
en profitait pour reprendre un peu de provisions 
pour la route », explique-t-il.

Ultra défi VEE Kombucha 2015

65 heures top chrono !
Le Lac-Beauportois Michel Gariépy a participé à l’Ultra défi 
VEE Kombucha 2015, du 21 au 23 aout derniers, parcourant un 
peu plus de 1 000 km en 62 heures et 5 minutes. Cette épreuve 
d’endurance est la course amicale la plus longue du Canada où 
chaque heure est comptée.

Michel Gariépy à l’arrivée de l’Ultra défi VEE 
Kombucha après 62 h eures de vélo.
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Michel Gariépy (à droite) était accompagné de son coéquipier Paul Morin durant l’épreuve.
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Par Mélissa Côté
 melissa.cote.journaliste@gmail.com

SPORTS

Jusqu’à

80 %
de rabais

NOUVELLE COLLECTION EN MAGASIN !

GRANDE VENTE
CHANGEMENT DE SAISON !

www .laboutiquedulac.com

1020, boulevard du Lac

SUPER FIN DE
SEMAINE DE
LIQUIDATION
FIN DE SAISON !
LES SAMEDI 19 ET
DIMANCHE 20
SEPTEMBRE
SEULEMENT
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Par Malory Lepage
 malory@leseditionsprime.ca

SPORTS

Porsche recommends

Centre Porsche Québec
2240, RUE CYRILLE-DUQUET
QUEBEC  QC  G1N 2G3
418-PORSCHE (767-7243)
www.porschequebec.com

©2014 Porsche Cars Canada, Ltd. Porsche recommande le port de la ceinture de sécurité et le respect du code de la route en tout temps.

Un jour peut être aujourd'hui.

Ce qui vous a paru inaccessible pendant si longtemps est soudainement à votre portée. Un véhicule d'occasion certifié
Porsche Approved est votre chance de réaliser le rêve que vous pensiez irréalisable. Rassurez-vous, votre rêve est offert avec
une garantie complète, sans aucune franchise et l'assistance routière 24 heures de Porsche. Et la certitude que le personnel
des ventes dévoué de Porsche vous a aidé à trouver la meilleure Porsche, celle qui vous convient. Visitez votre Centre Porsche
pour découvrir à quel point le rêve peut être accessible. Porsche. Il n'y a pas d'équivalent.

Le rêve commence à porsche.ca/fr/approved

D éjà adeptes de vélo, Pascal et sa 
f ille Ariane, 15 ans, ont alors 
commencé à courir de façon régu-

lière, puis ont intégré la natation dans leur 
routine. «  Nous avons fait notre premier 

triathlon en 2013, moi à Lac-Beauport, 
et Ariane à Lac-Delage  », souligne Pas-
cal. Ce fut le début d’une belle aventure  : 
cette année seulement, Ariane compte neuf 
triathlons à son actif, tandis que Pascal en 

a accompli cinq. Fidèle spectatrice de son 
conjoint et de sa f ille, Sonia est elle aussi 
une personne très active. Tellement, qu’à 
force de les voir et de s’entrainer avec eux, 
elle a récemment décidé de compléter sa 

première épreuve  ! «  J’ai adoré mon expé-
rience ! », aff irme-t-elle.

Adepte des longues distances, Pas-
cal a complété cette année son deuxième 
demi-Ironman, en prévision de son but 
ultime : l’Ironman 2016, auquel il est déjà 
inscrit. «  Un demi-Ironman, ça demande 
environ 10 heures d’entrainement par 
semaine  », explique Pascal. Notons que 
l’Ironman dit «  complet  » cumule 3,8 km 
de nage, 180 km de vélo et un marathon 
complet (42,2 km) «  pour f inir  »  ! Pour 
se préparer à l’épreuve ultime, Pascal 
commencera l’entrainement spécif ique en 
octobre, puis, 10 semaines avant le jour J, 
la cadence augmentera jusqu’à 19  heures 
par semaine. Rappelons que la vie de 
famille et le travail continueront à battre 
leur plein durant ce temps !

Il ne fait pas de doute que les Lalan-
cette-Munger carburent aux déf is et au 
sport. Pour bien « nourrir » cette passion, 
ils connaissent bien l’importance de l’ali-
mentation. « J’aime essayer plein de choses 
santé, comme les jus verts. […] On choisit 
des aliments santé et nutritifs  », explique 
Sonia. « Elle s’occupe même de préparer des 
portions spécif iques, pour le demi-Iron-
man par exemple  », ajoute Pascal. C’est 
donc un véritable travail d’équipe.

Chacun son sport
Outre les triathlons, Jérémie, lui, pra-
tique le karaté. À 17 ans, il est ceinture 
brune kyu. «  Sa discipline demande de 
la concentration et de la précision. Nous 
[en triathlon], on n’a pas besoin d’être 
précis  : c’est le temps qui compte. Lui, il 
est devant des juges qui évaluent chacun 
de ses mouvements », soutient son père. Il 
fait d’ailleurs partie de l’équipe élite Team 
Cerio NDL, avec laquelle il fait de la com-
pétition. Notons que l’an dernier, Jérémie 
a remporté Secondaires en spectacle dans 
la catégorie «  création partielle  », grâce 
à un numéro de kata armé sur musique. 
De son côté, sa sœur Ariane a récemment 
franchi la première étape de sélection en 
vue des Jeux du Canada 2017. Elle est éga-
lement associée à la fondation Courir, c’est 
capital. Il y a donc plein de beaux projets à 
suivre pour la famille Lalancette-Munger !

Triathlon, karaté et esprit d’équipe

Le dépassement en famille
Originaire du Saguenay, la famille Lalancette-Munger a emménagé à Lac-Beauport en 2011.  
En assistant au Triathlon & Duathlon Lac-Beauport peu après leur arrivée, l’idée de se lancer  
dans ce type de discipline a germé dans leur esprit. Portrait d’une famille unie, active  
et surtout très inspirante.

Jérémie, Pascal, Sonia et Ariane sont tous mordus 
de sport et s’encouragent mutuellement dans leurs 
disciplines respectives.
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Par Amélie Légaré
amelie.legare@gmail.com

SPORTS

www.ceramiquedecor.ca 
info@ceramiquedecor.ca 

t 418.627.0123 -- f 418.781.1381 
4220, 3e avenue ouest, québec, qc. canada g1h 6t1

CÉRAMIQUES 
PIERRES 

MOSAÏQUES 
ROBINETTERIES 
SAllES d’EAU 

OBJETS

Grâce à l’engouement suscité par l’ac-
tivité en 2014 et le bouche à oreille, 
les inscriptions au Foam Fest ont 

doublé cette année pour atteindre 3500 
participants. Selon la responsable des com-
munications Émilie Ruel, cette augmentation 
notable peut notamment être attribuable à la 
popularité croissante des courses thématiques 
pour tous. « L’année passée, l’organisation a 
eu de bons commentaires et je pense que c’est 
aussi en émergence dans ce genre  de course-là, 
les gens ont plus le gout d’aller dehors. Cela 
permet à tout le monde d’aller dehors et de 
faire une activité familiale », précise-t-telle. 

Le personnel de la compagnie ontarienne 
accueillait les coureurs dès 7 heures au Centre 
de ski Le Relais puisque la première vague 
démarrait dans la mousse à 8  heures. En 
défiant 20 obstacles installés sur un parcours 
de 5 km, les participants étaient encouragés à 
se concentrer sur l’aspect ludique de la course 
plutôt que sur la vitesse. Pendant ce temps, le 
village du « 5K Foam Fest » regorgeait d’ac-
tivités pour toute la famille, incluant la plus 
grosse glissade gonflable au monde (55 pieds) 
et une zone spécialement aménagée pour les 
enfants. Les petits pouvaient donc venir dans 
la zone de festival ou faire la course à partir 
de 8 ans, accompagnés d’un adulte. 

L’Écho était sur place afin de recueillir les 
commentaires des participants qui ont ter-
miné la course remplis de boue et de mousse. 

Même si la montée a été plus difficile pour cer-
tains, les commentaires étaient très positifs et 
le plaisir était au rendez-vous ! « C’était le fun. 
On peut vraiment y aller à notre rythme donc 
c’est vraiment une course idéale pour tout le 
monde », commente une participante. 

Le concept du Foam Fest existait déjà, 
mais 365 Sports a décidé de le reprendre et de 
continuer à l’exploiter. Alors que l’entreprise 
organise de nombreuses activités dans d’autres 
provinces canadiennes, c’est la deuxième fois 
que l’évènement se tient à Lac-Beauport. « On 
essaie d’agrandir le marché francophone. 
Au Québec, il y a juste trois arrêts en ce 
moment, donc on essaie de commencer à avoir 
du personnel francophone. On est encore en 
développement. L’équipe se déplace à tous les 
endroits avec tout le matériel », précise Mme 
Ruel.

La course amusante a séduit  
3500 participants

Participation record  
à la deuxième édition  
du 5k Foam Fest !
Le 22 aout dernier, 365 Sports débarquait à Lac-Beauport pour 
la deuxième fois afin de présenter sa célèbre course 5k Foam 
Fest. C’est sous le soleil et dans la mousse que des milliers de 
participants ont franchi la ligne d’arrivée ! 

Les gens sont même venus de l’extérieur pour participer à cette course amusante entre amis. 
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Le départ et l’arrivée se faisaient dans la mousse, 
de la tête aux pieds. 
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Par Mélissa Côté
 melissa.cote.journaliste@gmail.com

SPORTS

«C’était une édition 11 sur 10 ! La météo 
était là, les participants étaient là, la 

bonne humeur était là. Je n’ai pas eu d’accident 
et je n’ai rien eu de dommageable. J’ai eu des 
gens qui se sont dépassés et on est allé chercher 
le plus gros montant qu’on n’a jamais eu », sou-
ligne l’organisateur de l’évènement, Philippe 
Canac-Marquis. Le parcours de 7,6 km situé 
sur le chemin du Tour-du-lac représentait un 
bon défi pour les participants. 

Des fonds pour la région
Les fonds amassés lors de l’évènement seront 
distribués à quatre organismes  : la Fon-
dation Rêves d’enfants, la Fondation Cité 
Joie, la Fondation québécoise du cancer et 
la Fondation Rotary Québec-Charlesbourg. 

Chaque cause recevra un pourcentage précis 
du montant amassé. Ce dernier est déterminé 
à l’avance au début de l’édition à partir des 
contributions de l’année précédente. « Chaque 
organisme amène quelque chose de spécial 
comme tel, quelque chose d’unique », précise 
M. Canac-Marquis.

Le cycliste Éric Arbour a réussi tout un 
exploit en parcourant la plus longue distance 
lors de l’événement. Il a ainsi complété 65 
tours du lac, ce qui représente 490 km ou…
un aller-retour Québec-Montréal  ! De leur 
côté, Serge Kirouac et Jean-Guy Arsenault 
ont tous deux marché 114  km, soit 15 tours 
du lac. Marlène Bouillon, Marlène Clothier et 
Éric Morin ont aussi complété, en marchant, 
les 24 heures du défi.

10e édition des 24 heures du Lac 

Pas de répit pour les participants
Les organisateurs de la 10e édition des 24 heures du Lac avaient 
de quoi célébrer. L’évènement, qui se déroulait les 8 et 9 aout 
derniers, a amassé la somme record de 75 000 $, alors qu’une 
centaine de participants ont complété ce défi en roulant ou en 
marchant autour du lac Beauport pendant 24 heures !

DÉNEIGEMENT
Nouveaux clients,

il est temps de réserver votre contrat pour 

la saison hivernale 2015-2016, maintenant. 

20 ANS À VOTRE SERVICE !

418 849-1380

Les cyclistes de l’équipe de l’Archibald s’encouragent pour garder le moral.
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Quartier Exalt, Lac Beauport

4, CHEMIN DES RAMURES

PROMOTION TERRAINS

RBQ: 2634-7666-98

Unis pour leur amie
Parmi toutes les équipes inscrites, l’une 
d’entre elles se démarquait par son nombre. 
L’équipe «  En mémoire de Marie-Brigitte 
Testa » était constituée de 24 amis et proches 
de la jeune femme qui est décédée du cancer 
en février dernier. «  On est tous des mar-
cheurs et on est là pour encourager la Fon-
dation du cancer en sa mémoire », explique 
l’organisatrice du groupe, Katy Duclos. 
L’équipe comptait parmi ses marcheurs les 
parents de Marie-Brigitte, Claire Bellisle 
et Léonard Testa. «  Elle s’est toujours for-
cée dans tout ce qu’elle accomplissait, elle 

essayait toujours de se dépasser », souligne 
la mère de la jeune femme. Cette attitude 
est ce qui a motivé les membres de l’équipe 
lors du défi. Cette énergie s’est transposée 
sur la performance des marcheurs puisque 
l’équipe a remporté le trophée du Défi des 
coéquipiers, qui récompense l’équipe pour 
laquelle le soutien des coéquipiers a été le 
plus imposant. «  L’an dernier, Marie-Bri-
gitte a participé aux 24  heures du Lac en 
béquille parce qu’elle s’était fracturé la 
hanche. Elle a presque fait un tour », se sou-
vient la mère de la jeune femme. «  C’était 
notre source d’inspiration. » 

L’organisateur, Philippe Canac-Marquis, était présent pour accueillir ses participants à la ligne d’arrivée.
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L’organisateur, Philippe Canac-Marquis, entouré de tous les participants de la 10e édition des 24 heures 
du Lac.

M
él

is
sa

 C
ôt

é

Les sept participants qui ont réussi à compléter le défi du 24 heures sans arrêt célèbrent leur succès.
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Par Sophie-Anne Tremblay
sophieannetremblay@hotmail.com

SPORTS

Heures d’ouverture:
Lundi au vendredi
7 h à 17 h 30
Samedi
8 h à 17 h

Le directeur de l’évènement Alain 
Deraspe a constaté une plus grande 
aff luence au cours de cette édition. 

«  Avec les deux nouvelles épreuves cette 
année, le XERRA découverte et le duath-
lon long,  il y a eu environ 15 % de parti-
cipants de plus que l’année dernière, bien 
que les déf is étaient plus extrêmes avec la 
chaleur. »

Des défis pour tous les gouts
Le XTERRA est un « triathlon des bois », 
c’est-à-dire un enchainement de trois 
épreuves en pleine nature, soit la nage dans 
un lac, le vélo de montagne et la course en 
sentier.  Les participants pouvaient choisir 
entre le format découverte (300 mètres de 
nage – 6 km de vélo – 4 km de course), le 
format court (600  m- 18  km- 5  km) ou le 
format long (1200 m – 30 km et 10 km) et 
réaliser l’épreuve en équipe s’ils le souhai-
taient. 

L’évènement, commandité par la Caisse 
populaire Desjardins de Charlesbourg, 
Tourisme Jacques-Cartier et Muscles 
MLK, sert notamment de ronde de qualif i-
cations pour le championnat du monde de 
la discipline qui aura lieu le 1er novembre 
prochain à Maui, Hawaii. 

Pour l’épreuve du XTERRA long, 
la première place chez les hommes a été 
obtenue par Vincent Belhumeur, en 2 h  59 
min. Les deuxième et troisième places ont 

été obtenues par David Grenier, en 3 h 12 
min, et Éric Blais, en 3 h 15 min. Chez les 
femmes, Julie Carbonneau a remporté la 
première place en 3  h  44 min, au terme 
d’une chaude lutte avec Annie Mercier, 
qui a terminé deuxième avec un temps de 
3 h 48 min. Isabelle Carbonneau complète 
le podium avec un temps de 3 h 57 min. 

Le XTERRA court a été remporté par 
Patrick Mimeault chez les hommes (1  h 
46 min) et Christine Gourde (2 h 09 min) 
chez les femmes. Bien que l’épreuve prin-
cipale est le XTERRA, il était également 
possible de prendre part au duathlon court 
(1 km de course, 18 km de vélo de mon-
tagne et 5 km de course) ou au duathlon 
long (2  km de course – 30 km de vélo et 
10 km de course).  Le trail des cantons per-
mettait aux adeptes de courses en sentier 
de faire un parcours de 6 km ou de 10 km.  
L’évènement incluait même un parcours 
de 1 km adapté aux moins de 12 ans pour 
permettre à toute la famille de participer. 

Des participants fiers
Accueilli par ses femmes et ses enfants au 
f il d’arrivée, Denis Hogue a complété un 
duathlon long en 3 h 49 min, lors de la 
compétition du samedi 22 aout dernier. 
Ce père de famille dans la quarantaine 
aff irme  participer à la compétition pour 
«  réaliser un déf i personnel, mais aussi 
pour donner l’exemple à mes enfants ».

Marilaine Duplain a quant à elle complété 
un XTERRA découverte lors de la compéti-
tion du dimanche 23 aout.  Visiblement fière 
d’elle puisqu’elle n’a commencé le vélo de 
montagne et la nage que la saison dernière, 
la femme de 44 ans a terminé première dans 
sa catégorie d’âge. Ses trois adolescents de 14, 
17 et 19 ans étaient sur place pour l’encoura-
ger. « Le parcours de vélo de montagne était 
difficile, avec beaucoup de montées, mais très 
stimulant.  L’évènement était très bien orga-
nisé et structuré de façon à rendre l’expérience 
aux participants la plus agréable possible  », 
indique-t-elle.

Deuxième édition du festival XTERRA Québec

Défis extrêmes en pleine chaleur
Le festival XTERRA Québec a eu lieu du 20 au 23 août derniers, 
pour la deuxième année consécutive à Lac-Delage.   
Environ 350 participants ont pris part aux différentes épreuves 
de l’évènement international, malgré la chaleur intense. 

Départ du trail des cantons, 10 km.
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Denis Hogue et sa fille au fil d’arrivée du duathlon long.
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Marilaine Duplain lors de  sa course . Départ du Trail des cantons, 10 km.Épreuve de nage dans le Lac-Delage.
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Par Amélie Légaré
 amelie.legare@gmail.com

SPORTS

* Certaines conditions sʼappliquent

www.andredrolet.com

APPELEZ-NOUS POUR UNE ÉVALUATION GRATUITE SANS ENGAGEMENT

CELL.: 418 955-1604 CELL.: 418 953-7003

418 849-3520 - 418 652-2000

André DroletAndré Drolet
ACCESSIBLE EN TOUT TEMPS

ANDRÉ DROLET DOMINIQUE BILODEAU

LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT 

ACCÈS LAC CLÉ EN MAIN TERRAIN INTIME

64, ch. De la Savane. Lac Tourbillon. Site 
incomparable, grand terrain boisé, cottage 
luxueux, pièces à aire ouverte au rdc, offre 
5 cc, bois franc. Pas de voisin arrière, décor 
majestueux! 679 000 $

71, Mtée du Cervin. Intérieur refait à neuf : 
Plomberie, électricité, plinthes électrique, 
planchers, salle d’eau, salle de lavage, porte 
d’entrée, porte intérieure, fenêtres PVC, portes 
patio (2), cuisine, moulures, etc. 299 000 $

7, ch. du Canton. Cottage autrichien. Offre 
4 c.c., foyer au salon, plancher de bois franc 
aux pièces principales. Beaucoup d’espace 
de vie et rangement. 299 000 $

528, ch. Tour-du-Lac. Une rareté : Maison 
style Maine avec beaucoup de cachet. Offre 
2c.c possibilité de 3. Véranda avant et arrière. 
Un terrain incomparable de 52, 000 pi.car, 
boisé et bordé par la rivière jaune. 349 000 $ 

14, ch. Des Glacis. Percher dans la mon- 
tagne, vue sur le lac et accès plage privée. 
Offre 4cc poss. de 5. 2 SDB à l’étage. Pas de 
voisin arrière. Garage triple, pisc. creusée, 
spa nature. 865 000 $

20, ch. des Mélèzes. Remarquable et spacieux cottage 
sur grand  terrain bien orienté et adossé à la rivière.Offre 
3 cc à l’étage. Plancher de bois franc salon et étage. 
Foyer au salon et combustion lente au boudoir.Grande 
cour avec piscine et patio. Clé en main. 499 000 $

LAC-BEAUPORTLAC-BEAUPORTLAC-BEAUPORT

ADOSSÉ RIVIÈREADOSSÉ GOLFNOUVEAU

4083, rue Pierre Gallet
P.D. 349 000 $

CAP-ROUGE

VENDUVENDU

2, ch. du Canton. Planchers de bois franc, 4 ch. poss. 
de 5. Chambre principale au 2e étage avec SDB. Plafond 
cathédrale avec poutres au salon et SAM. Vaste aire 
de vie. Terrain boisée + de 49000 p². Garage double. 
559 000 $

LAC-BEAUPORT

GRAND TERRAIN

7676, ch. du Lac de l’Est
P.D. 449 900 $

DISRAELI

VENDU

247, ch. de l’Éperon. Rareté, terrain de près 
de 120 000p² avec lac aménagé dans le roc, 
ensemencé de truite et baignable. Grand plain 
pied 2cc, solarium fenestré sur le lac, garage 
double + atelier + cabanon. 349 000 $

LAC-BEAUPORT

LAC PRIVÉ     
VAL-BÉLAIR

NOUVEAU

1682-1684, ch. Bélair. Remarquable terrain  
133 arpents² avec façade de près de 900’ linéaires. 
Parfait pour y construire son domaine. 4 bâtiments 
sur le terrain. Possibilité de subdiviser. Peut être ven-
du avec les lots adjacents de 80 arpents. 749 000 $

170, ch. Tour-du-Lac. Chalet 3 saisons 
face au Lac Beauport et accès lac. 
Terrain très bien orienté avec services 
municipaux. 249 000 $

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Comme bien d’autres jeunes d’ici, 
Étienne Morneau a passé de nom-
breux étés au Club nautique de 

Lac-Beauport, où il a commencé à dévelop-
per un intérêt pour son sport dès l’âge de 
8 ans. « Le kayak, c’est une passion depuis 
toujours. Je suis un gars passionné, j’aime 
ce que je fais, j’aime le style de vie d’un 
kayakiste et j’aime me donner à tous les 
jours. »  

Il y a quelques années, l’athlète a mis sa 
carrière de kayakiste sur pause pour com-
pléter un bac. en intervention sportive et 
voyager. Il performait surtout sur une dis-
tance de 200 mètres et, en 2009, il a décidé 
de tenter sa chance quand cette épreuve 
est devenue une discipline olympique. «  Ils 
m’ont embarqué dans le K4, on a gagné 
cette course-là et on est allé aux Champion-
nats du monde. C’était ma première compé-

tition internationale.  » En mai dernier, il 
est revenu de la Coupe du monde avec deux 
médailles d’or gagnées en K4 avec les mêmes 
coéquipiers qu’en 2009. De quoi rendre fier 
le Club de canoë-kayak Lac-Beauport, qui 
soutient Étienne depuis ses premiers coups 
de pagaie. 

Selon le kayakiste, participer aux Jeux 
olympiques représente le rêve ultime pour 
un athlète, mais ne constitue pas une fin en 
soi. « Ce n’est pas ce qui déterminera si ma 
carrière d’athlète fut un succès ou non  », 
avoue-t-il. Conscient que cela pourrait tout 
de même l’aider dans la poursuite de sa car-
rière, il garde le cap sur cet objectif en por-
tant une attention particulière à son mode 
de vie. «  Je n’ai jamais été un extrémiste. 
Cette année, j’essaie de l’être un peu plus, de 
contrôler plus ma nutrition et de contrôler 
mes sorties pour les neuf prochains mois. »

Même s’il ne parti-
cipait pas aux Cham-
pionnats du monde le 
mois dernier, Étienne 
était de cœur avec les 
autres membres de son 
équipe. Ces derniers se 
sont rendus en f inale, 
sans toutefois arriver 
parmi les six premiers, 
ce qui aurait permis de 
qualif ier le pays pour 
les Jeux olympiques. 
Heureusement, l’équipe nationale aura 
une deuxième chance de faire ses preuves 
en mai prochain, lors de la sélection pana-
méricaine. S’il ne réussit pas à obtenir son 
billet pour Rio, l’athlète de 31 ans conti-
nuera assurément à s’impliquer dans le 
milieu du sport à Québec. Par contre, avec 

l’acquisition récente d’un nouveau kayak 
et ses saisons d’entrainement à Québec cet 
automne et en Floride cet hiver, il garde 
espoir. « J’y crois encore autant. Et je sais 
que moi et mes coéquipiers, nous serons 
encore plus motivés de nous entrainer fort 
cet automne et cet hiver. »

Étienne Morneau, espoir olympique 

En route vers Rio
Le kayakiste Étienne Morneau perfectionne sa technique sur le lac Beauport depuis 
plus de 23 ans. Aujourd’hui membre de l’équipe nationale de vitesse, il prévoit don-
ner le meilleur de lui-même au cours des prochains mois, dans l’espoir de représen-
ter notre pays aux Jeux olympiques de Rio en 2016.

 L’athlète souhaite se qualifier pour les jeux de 2016.
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Avec l’automne qui est à nos portes, 
utilisez-les pour concocter des 

recettes réconfortantes !

Qui dit rentrée,

dit collation !

Pourquoi ne pas les

faire soi-même ? 

Visitez
 www.iga.ne

t 

pour tr
ouver d

ifféren
ts

conseil
s et rec

ettes.

   FIERS D’OFFRIR UNE GRANDE SÉLECTION 
DE FRUITS ET LÉGUMES DU QUÉBEC !

      Pot au feu au vin
rouge et romarin

Mijoté de boeuf
aux légumes

Bouilli de veau
à la québecoise

IGA - Lac-Beauport 
Alimentation A.D.R
795, boul. du Lac 
Québec
418 849-3674

IGA EXTRA  
Saint-Nicolas
600, route 116, suite 200 
Saint-Nicolas
418 831-5400

IGA - Sainte–Brigitte-de-Laval  
Famille Rousseau
339, avenue Sainte-Brigitte
Sainte-Brigitte-de-Laval
418 825-3282

IGA - Sillery 
Alimentation Raymond
1580, chemin St-Louis 
Québec
418 527-7758

Trouvailles et fraîcheur 
servies avec passion

www.iga.net

Denis Rousseau
propriétaire

Richard Bédard
directeur


